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UN Alf 81X MOIS TROIS U 0I8

Péra.....................  80 francs 26 íráncs H  francs
PrOvihces..........  65 » 34 > —
Étranger...........  80 > 42 >

toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 
d’un maiidat de poste ou d’une valeur á vue sur Constaiitino- 
nople est considérée comme nulle.

U n  n t i n i é r o  6 0  P a r a s . JOÜRNIL POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUStRIEL & FINÁNCIER.

. MEBCnEDI, j t f j H !  I»W-
a d m i n I S t r a t e ú r :

-4 V >1 : 1 ti i í
.^¿WSEHTIONS :

3' piastres la ligAtt
A n n o n ^ ' f e j ^  .............  O » la i

á i). 4Ó0.fe •
Les aboBnCrt- l*'janTier,<*'avril, í*»juilíet,

<•' se payent d’avance.
Les manuscntsiBZm ínsérésne seroiit pas rendas.

U n  n u m é r o  6 0  P a r a s .

Atoonnomoiits ©t annoiio©» : h  lf>érá, daus les toui-oaux a© LA 'UUrUiTjrÍE* irtt© K.iitolUilí..tléiidek, pr^s la Toui- d© Oalata.
A Smyrne, choz M. ta r id í; á P arís, chez MNl. Ilávas, Lafitte et C“, 8, Place He la Bourse ; á R«me, chez les principaux librattes ; A Milán, chez MM. Manzoni et C"., vía Della Sala. — Les annohces et abonnements pour PAllemagne, 1’AutrÍcUo-HongrIe et la Suisse,

sont exciusÍTement reías chez MM. Rotter et C«, á Vienne, I Uieinergasse, 13. — Les annoncQp^ibur PAngletérre sout exclusivement reíues á Londres, chez M. E. Micoúd, 139—140 Fleet Street.
:.t.. j *t f tJ i.i L../, I •i.i ',unu* tU rMi Hii

»
l iA  TIÍRQITIE p a r a i t  e n  i l e u * é i l l -  

tio iif9 t l in e  é i l i t io i i  d ii  lu a i l i i ,  eoii-  
t é n a i i t  léH iéléj^raiiimoM a r r lv é s  
iláiiM la  a i i l t ,  e t  u n e  é i í i t lo n  tiu  
t ío ir ,  d o i in a i i t  l e s  n o u v e l i c é  du  
Joiir.

l i e s  aBiiinnés e é e e v r o n t ,  e o m in e  
pt«r le  pa(4$««, r i^d ltiun  d ii in á t í i i .  
C eiix  q u i  v a i id r a ie i i t  éx ;a tem eu l  
réée%'OÍe í ’é t l i t io i i  ^ ii Moir n 'a u -  
r o u t  a  p a y e r  q u 'u n  H iip p lé m e n t  
d e  troif» I‘i'aiiei9 pai* n to i« .

É a  v e n t e  a it n i i in é r u  a e r a  Talte 
a u  p r ix  d ’iiaaj^e.

tp.l &:g r a i v i m e s .

.iG É N C ñ  B O R D E  A N O  E T  C'«

A utrieItc-IffoiBSrie.

Vieribe, 3 avi'il.
ObLigaíións lloumélio . . .  íl. 18.50
Piócecié¿0 íVaiics.........  » 0.70
Agio...............................  » 107.10
Cliaiigc sur Londres___ » 111.8o
L’cmíícreur a assislc en grande 

pompe á rinauguraliot» de l’Ácadé- 
miede&^Bcaux-Arts.

íci on a confiaiice que la Turquie 
et la Küssie s'entendrontpoür le main- 
íien ele la patx.

Au tirage des primes de l’emprunt 
l8o8 (Créclit Loóse), la serie 203 n" 90 
a gagné le premier lot et la serie 4150 
n“ o le sccónd lot.

E r a í ie é .
París, 3 avail.

líente fran(;aise O o/o .. fr. 108.27
5 °/ooUornan...............  »> 12.85

Bóülévarcl, (lOh. 22m.). » 12.72
ü l lc m a ic n e .

Berlín, 2 aVril.
Le prince de Bismarek a pris un 

congé d’uh an. M. le comte Bulow 
dirigera le ministere des aííaires 
círangeres etM.Campliausen celiii de 
rintérieur.

A n K lete i‘i*€>.

Londres, 3 avril (1).
.Feudi le gouverncment présentera 

á la Chambre le protocole qui vient 
d’etro signé par les six puissances.

Lesjournaux invitent la Bussie á 
exécuter sés promesses (?).

Les mémes journaux considérent 
la retraite du prince Bismark comme 
déünitive.

BOURSE DEGALATA 

iO heüres

Oüverture..............................  ?  13,35
E n ce rao m en t......................  » 13 32
Oblígatibn.s Rournélie........  Fr 36
Papier-m onnaid— L T. 100 P 158 75

(1) Lci cóurs de la Bodrse sont indéchiffra- 
bles.

I8$E»VAT0IRE mPÉRIAL METEOROLOGIQUÉ.

TBMPS MOYBN DB COKSTAWTINOPLB. .
, , i  avril IS77

L-iyer dtt solail...........................  5 42 ra.
C )ucher > .............  6 » 26
Tiraos moyen á cjidi apparent.. .  12 » 2 59
El á ia larijue.á mtdi moyen......  5 > 27

8 heurei du matin.
íaroTióas...............................  704.9
'htjmom-tre .......................... 9.9
Miniiüi..............   7.0
VlaTiraa de lá velílc................. 17.0

Direclion el forcé du vemN. taible.

N O U V E L LES  D I VERSES .
S. M. le Sultán vient de confírer la 

cinquiéme d asso  du Mécifidié ó M. Léon 
Van de Putte, ex-ingénieur dea mines 
du gouvernemerit otloman.

Nouá apprerions que l’asserrtbléé élec- 
torale des dél^gués de Cohstantindple 
et de la banlieue sera convoquf^e, cea 
jours-ci, pour élire un député non rnu- 
s^ulman, en remplacement de Ghrisinki 
♦ íTendi Zographbs. Son Excellence s ’eat 
vu daña la ndcessilé de donher sa*dé- 
misalon de député pour raisons de santé.

A ce qu'on noua aasuré,plusieurs élec- 
teurs sont dans l'intention dé doiin^ír 
léurs voix h Soulídés eftendí.

Le Grand'Maítre d« l’artillerie, Mhh- 
rnoud pacha, parlira aujbnrd’hui ou 
demaiii sur ün bateau spécial pbur les 
Datdánelies cü ii inspecfera les forts du 
délróit.

Le Néologos d’ayhrit-hilír^ a arinoncé 
mjQ le minisire de Perse, Mirza Mohsin 
Khan, avait présenté ó la Sublime Porte 
une nole demandant la réctiHcalion dé 
la f’ontíére türco-persane.

Nous crbyons ssvdir que ceMe non- 
velle esi sans fondement et que le mi­
nistre de Perse n’a présenié áucuné 
note.

Nous apprenóns.dit lé Levant HerálH^ 
qu’il o éte décidé de former au 'lersane 
unétat-m ajor pareil h celui qui existe 
déjh au SéraskérHt et qui aura pour mis- 
s'on de réorganiser les difíérents dépar 
lements de la marine impériale.Ce corps 
spécíaLqui auraH obarl pacha pour cH>-f, 
sera composé, pour le momenl, d’uni» 
quinzáine d’officiers environ, mais on 
aurait rinlentión d’augrhenter plus lard 
ce norhbre en falsant entrer dans l’état 
major uncertain nombre dejeunes offi- 
ciers sorlant de Lécole navale de Halki. 
Ci'est Létát-majop qui fourhira h Laven,ii 
des inslrucieurs aux grauds navires de 
la Hollé {naoals instructors), ainsi que 
dea m aitres'piloles (p.acigat¿ng-lieute- 
hants) pour les voyages au long cours.

Le baUau de guerre anglais R ap id  
est entré avant-hier dans notre pon oü 
il resiera en stetion.

La corvette hollandaisePrm cessA /a- 
ria, qui se trouvait depuis quelques se- 
maincs dans le Bosphore.a fait lé raérrie 
jour route pour Malte, éllánt viáiter les 
cótes d’Afrique.

Le vilayel des lies de l ’Archipel á élu 
cinq dépuiés donttrpis ehréliens et deux 
musulmans. Ces députés sont : MM. B. 
Gí-orgalidés de Rhódes. N. Psyroudis 
des Dardanelles, Nicolaki efiéndi de 
Chypre, Mt-hmed bey de Chypre et 
Chfikh Nouri eñehdi des Dárdanellés.

Le député de Rhodes,M.Georgalidés, 
est déjé arrivé á Constantihople.

On écrit de Mételin h l’/oz¿icr, Journal 
de Smyrns, que la semaine pasaée deux 
voiliers, i’un sbus ('ávillon franjáis el 
l aiilre de nationalité russe.ont faii nau- 
frageeii face du cap Sigri. Ge dernier 
esl perdu corps et biens et l’on n’a pu 
trouver de ce bátimenl qu'un morceau 
de planche oüJí’on lisait le mol N ico- 
¿aeM?8/e¿.L’équipage du iiavire frangais a 
pJ se jauver.

Des avís télégraphíques i epu Cons- 
tantinople anubncent que quelquescas 
de pe^te se aeraiebl récemment déclarés 
dans la vailée de l’E'jphratfe.

La gendarmerie de Smyrne continué 
á donner lo chasse aux voleurs el aux 
brigands qui iiifr-stent la ville et les dis- 
triets de i’intérleur de óelte province

Voici ce que noua lisonS á ce sujel 
dans VImpartial :

A la suite (lesordres énergiques du S.. Exc. 
le gouverneur general, la pólice est parvenue 
á mettre encore une fois la nuin sur ces iiuli- 
yidus (¡ui ne laissaient pas de porler aüeinte 
a la tramjiiillité publique. íl y a licu de croire 
íjuc inalgré Ies décisions largos et genérenses 
du Temyiz-IIuRóuk,Iagendarmerie rm voud. . 
plus se dessaisir de ces iiulividus qui ineini- 
íaientjournellement la vie et la bourse de 
cliacun. C’est avec la plus grande diÜicuUé et 
en exposant méme la vie desgardes quetous 
cesmauvais sujets ont été apprcliendés au 
corps. II y a l¿ une raison assez plausible 
pour que leur déteiition ne reíjevienne pas 
illiisoire.

I.es individus arrétés sont les nommés;
Badjakciki Perelimo. Peíro Arapaki, Costi 

Mandja, sujets hellénes; Chrislo Kilara, 
Yorghi Spanos, ■Vicoli Lalaho, Yorghi Filiza- 
ki, Yorghi Boyadj'dhaki, Karabachaki, Cassap 
\assili, Arabadji Vassi.

Ces onze individus ont été tour á tour pris 
ct reláchés, au moins une vingtaine de fois: 
il y en a eu méme (ré.xpulsés. Lé Témyz 
Iloukouk voudra bien ceite Ibissepásser de 
tout témoighage á chai’ge ou i décharge.

— La poursuite du brigandago continué 
dans les provinces limitrophes avec la méme 
vigueur (¡ue dans la notre. On nous écrit 
d'OucUak, le 27 niars : « L’ordre es venu de 
raettre coúte que coúte lili aux déprédatioiis 
des malfaiteurs. Une colotme volante s’est 
portée á cet effet vers le village de Zensikler, 
tliévitre depuis quatre ans des exploits de 
trois bandits redoutés : un pére et sos deux 
íils. Ceniés de tous Ies cótes et ne voulant pa.s 
se rendre, la gendarmerie dut faire usage de 
ses armes et bientót le pére torabait raide 
mort et les deux íils murlellement blessés. 
Dans les antres localités de la province, la 
chasse se fait ave; la méme vigueur et iml 
doute que si on ne se lasse pas dans cette 
poursuite, le brigandage ne lardera pas ádis- 
paraltre complétement. »

ACTES OFFICIELS.

N ío m in a t lo n s—Prom otioniB
Par ordonnance impériale:
Mourad eífencli est nominé ministre otto- 

maii prés des gouvernements des Pays Bas et 
de Suéde ct Norvége avec résidence á La 
Raye;

Mourad effendi est promu, á cette occasVon. 
au grade áaoulasenf-sani (1" rang,2“« classe.)

I/a b r o c h u r e  «)Le D é a a r in e m e i i t ».

Gelte brochare vient de parailre.G’esl 
une ceuvre sérieuse et d ’une portée 
réelle. Elle puise sa valeur dans un 
exposé lúcide des faits, dans le bon sens 
et la forcé de son ai gumentation, daris la 
chaleur communicaiive qui inspire l’é- 
crivain.

L'Europe est én dangep, écrit Lau- 
teur, dés les premiéres lignes de sa 

' brochare. C’est lá une vérité passée á

( * « )

Le román d'un pére
PAR

H B IN R Y  G R É V I L L B

X X X f l l

suite —

Bn 8oir que ma filie me paraissait plds 
alanguie, je lui demanda! sérieusement ce 
qu elle éprouvait.

“".Jy  bien,lui dis-je,que je n’ai d’au-
tres desirs que les tiens ;je vois que Florenee 
t ennuie, que veux-iu ? Quel pays te tente ? 
hCU-ce le Niagara, nous irons, malgrc mon 
norreur pour les voyages sur mer, ajoulai ie 
en riant, afin de tempérer ee que mon adju- 
ratión pouvaitavoir detrojp grave.

— Le Niagara, murm«ra-t-elle en sou- 
riant. Pourquui pas? Mais c'est bien loin 1

— Nous avons la Gréce, TAsie-Mineure... 
Veux-tu aller au Caire? Mais ¡1 va faire bien 
chaud... Yeux-tu que nous alUons á l'ile de 
Wighi? Précisémeni le docieur, dans sader- 
niére lellre, te cohseillait l’air de la m e r ... 
,Veax-tu Jersey, Guernesey 7

— Les iles anglaises... répondil Suzanne 
de la voix lente et endormie de ses jeurs de ‘ 
décoiiragemeni' noh. . .  pas les i'es anglai­
ses. . .  Mais un pays oü les prairies sont en- 
tourées de grands arbres, oíi les chemins 
ont l’air de vóus conhaitre, oü Ton he voit 
plus ce.s éternels eyprés, ces éterrieis peu- 
pliers qui me rendenl malade... un pays oü 
l’on parle la ehére langue malernelle...  o h ! 
pére, la Franee ! la patrie 1...

Elle me tendait ses mains suppliantes et 
ses yeux débordél-ent de larmes longiemps 
retémies. Tres troublé, je m’ápprochai d’elle. 
Je cáressai ses cheveux. je haisai son front 
brúlant... elle avait lá fiévre.,.

— Pére, dit-el!é tout bas, voila six mois 
que je lé cache, mais je meurs du mal du 
pays, il faut que je retoürné en kr .nce ! Je 
n’at pas vouiu le le díte, je saváis á quelles 
crainies j alials l’exposér, mais je ne puis 
plus supporter ce désir qui me tu e ... Cette 
langue italienne me fait horreur. C’est moh 
pays qhe je veux, et si je dois mourir de 
ehagrin ou ele ñosialgte, j’aimc tnieux mou­
rir sur la Ierre de Franee !

Elle parlait vite mainlenan,!, et ses larmes 
coulaient vite aussi; ce pauvre cceur lou- 
jours déchiré, tóiijours saignani, toujours 
rom primé, s’épatichait enfiri, avec la douceur 
douloureiise de la liberté longtemps désirée. 
Elle parla longtem|)3, et ü ia fin de chaqué 
píirase revenait le nom de la patrie aimée, 
qui l’appi îait si hau t!

Je lui fis toutes les représeniations po.ssi- 
bles ; j’euS recours á lous tes raisonnements, 
mais en vain. E le acquiesíailá tout, approiv 
tail tout, et répélait pour conclusión : Je 
veux revoir la Franee !

— VeuS-lu, liíi dis-je nn jour, k bout de 
forcé, veiix-iu que noüs állions dans le Midi, 
queique paft prés de la froiitiére d’Espagne, 
afin ae nous enfuir á la moindre alerte ? ...

Elle secoua la lélé.
— r/est riñe autre Iialie, dit-elle, pas de 

verdüre fraiebe, ni de peliis ruisseaux d’eau 
vive... on h’y parle pasfraníaisaveclecher 
acceot trainant de nos provinces...

Télai d’axiome^S'il éh fallail une preuve 
on la IrÓúverait dans la série des faus- 
ses mesures qu’elle a adoptées. Un rá­
pido ejiposé conduit Laotenr b bonclure 
que, le Conferebee fermée, deux votes 
s ’ouvraienl devant l’Eüiope.

O u : defia nce et cóercilion ;
Ou : confiance el ábslention.
L“S faits qui sé sónl produits depuh 

la Conference et que la brochare énu 
mére rend plus évidente encoré cette 
néc’ssilé oü se. troüvaíl i’EürÓpe d’eu- 
Irer dañó i’uhé de ces deux vpies. 
MyiSj ainsi que ie fait reráarquer l’au* 
leup; il ne reste phisde nouvelles fautes 
h comroeUre e t Ies fausses m esures se- 
rai^nt dórénavhtil mortelles.

> Ce qui rend, dit la hrochure, la crise 
tupque, si intense, si tenace, si diíficile a 
resondre, c’est que TEurope elle-inéme se 
trouve en état de crise. »

iíi pliis }o)ii:
» Aujourd’hui. raheienne communjiuté de 

vues entre les cubinets n’est plus possible ; 
les inléréls soiit trop divisor, jjtrop ojiposés ; 
toute (juestiun qüi sui^it peut devenir la 
source d'inexlricables coñiplications ; aucun 
Etat n’est súr de la voie que son voi.siii sera 
amellé k suivre. et, dans ces conditioiis, au 
culi cabiiiet n’ose afiirnierune polilitjue dé- 
temiiiiée.

* La Porte le sait, elle l’a devine depuis 
longtemps, et c’est ce qui fait sa forcé devant 
les exigenccs de l’Europe, dont la diplornatie 
peut i’assembler, disculér, émetíre desvoeux,, 
niais ne saurait que bien diffieilement s’unil* 
pour exercer une action méme résoluc en 
commun

» La Turquie, de son cóté, tout eu sentant 
coiubien íl serail péu probable que l’Europe 
eiitiére eu vintá exercer une coercitiori coii- 
tre elle, craint néanmoins qu’une agression 
isoléü vienne k se produire La nécessité de 
faire face k cette éventualiíé lui impose le 
maintien d'un pieJ de guerre qui achéve de 
remire déünitive, irreparable, la banque- 
route de cinq miliiards dont sout menacés 
ses créanciers, eiiropéens pour la plupart.

» Les populaíions otíomanes a leur tour, 
quelle que soit leur raceou leur religión, v¡- 
veiit ainsi dans uii état d’agitalion incessante 
qui peut, tout en les déshabituant des Ira- 
vaux país.bles des champs, les faniiliariscr 
avec les conseils pernicieux de la discorde, 
et les jeter définitivement dans une voie de 
lutíes et de désordrés, oü il ne serail plus 
possibltí de les arréter.

« Ainsi \cslatu (¡no comproniet au moins 
trois grands intéréts :

» LhiNT̂ -RÉT DE i/Euuope, quü la coiiUnua- 
tioii de la crise peut pousser queique jour 
k une colüsion genérale d’autant plus dé- 
plorubleqne, venue á unmoinent inoppor- 
tuii, elle n’enfanteiait pas la solution radicale 
oü la grande famille européeniie doit cher- 
cher sa constitution politíque délinitive.

» L’INTÉRÉT d es  CRÉANCIERS DE LA TURyUIE, 
dont la proloiigation de la crise actuelle 
complete ía ruine.

• L'intéhét, eníin, des populations otto- 
maNes, dont les secoússes quoíidiennes, dues 
á cet étai de dioses anormal, empéchentles 
tendances visibles vers un muaus vivendi 
susceptible depréparer la fusión, qui, seule, 
peutmettre fin et a leurs miséres et aux dan- 
geis que leurs luttes intestines font périodi- 
quement courir á l’Europe. »

L'auleur développa les trois points 
qu’il vient de poser avec clarté et une 
forcé de i aisonnem --nt vraiment renftar- 
quuble. Dans la derniére partie de son 
oeuvre, il cond nse les raisons qui dói- 
veht non-s'eulement provoquen le désar- 
rn>^ment, mais aussi assurer une paix 
absoiue. G’eól lü un point es-sentiel.

La Turquie est en voie de transforma- 
lion. Cette transformatioii esl plus 
qu’uite évülutiun; c’est une révolulion 
grande et rnémorable, mais qui ne se 
peut accomplir tan s  f.oissemenis. De 
lá une nécessité inéluclable de paix pro- 
fonde et compléle qui rendra ces frois-

Nous ne pouvions pourtant pas nous en 
aller de ville en ville, au risque d’élre rc- 
connus par quelqu’uoe de mes nombreuses 
relations. Ce n’éiaít pas pour Suzanne que 
jecraignais; elle avait tant changé que des 
indifférents l’auraienl vue passer sans soo- 
ger ü .Mme de Linoy ; mais moi, j'étdis par- 
faiiement reconnaissable 1 J’hésiiai long- 
temps; enfin je me rapprlai qu’un jour Mau- 
rice Vernex m’avait parlé d un village en 
pays perdu,sur la cóte normande, oü il avail 
passé, disait-il, les quirtze journées les plus 
délicleuses de sa vie. Je me procúrai une 
carie, des guides... peine perdue, le nom 
de cet endroil béní ne s’y trouvait pas.

Nulle recommandation ne valaii celle-lá, 
pour nous. Je me fis eovoj^er plusieúrs car­
ies du dépdt de la guerre ei jeme mis ü 
sliivre avec une épingle les sinüosUés déla 
cóte en déchilTrant a grand’peine les noms 
pressés les üns sur le» autres. Aprés line 
heure de patientes recherches, mon épingle 
s’afrétá sur un petit point noir, un hameau, 
dix maisohs lout au plus... J’avais trouvé 
notre refuge; mais je me gardai bien de 
faire part de ma Jécouverte á ma filie. Dans 
son impaiience, elle eút vouiu partir le soir 
méme, et c'était i'époque oü les Pansiens fri- 
leux s’eh viehnent chercher le soled en lia- 
lie, pendantquele moisdemái les boude á 
Paris. Je roe dis que je retarderais ie plus 
possible ce voyage, m'eslímanl heureux de 
lá eertilUde de garder Suzanne aussi long- 
tempá que je serais de l’auire cóté de la 
frontiére.

Nous étions devenus trés hraves, et nous 
soflions flésormaisen plein jour; deux ans 
de sécuritó nous avaient rendus téméráires. 
Tout le rhondé nous cbnnaissait sous le norh 
dU k vieüx nionsiéur anglais dvec sa jeune 
femme » el méme les roarchandes de fruits 
tIu marché aux herbes nous saluaient d’un 
sohrire amicál lorsqu’elles nous vayaient 
passer. ün jour, tard dans l'apréS-midi.nous 
revenions de faire quelquesemplettes au cen­
tre de la ville, notre caléche, se troava arré- 
tée par un embarras de cbarettes^ une autre

sem enls thoins sensibles, en leur enle- 
vant le stímnlent des ihimiliés de caste 
<?t tóüs lésélértientsqui éntreliennent les 
dlaséiísioná inteslineü. Or,poür que cette 
pipiX soil oomplétó, elle ióit étre jórge, 
généreuse, confiante ci lie pas surloui 
placer .j’une deux parties. én pró*
sence dans un état í'infériorité vis-á-vis 
de l’óutr'e.

D’ailieürs quels fruiU LEuropR a-l-elle 
dono rctirés de son in'géreñce 'peráévé- 
rarite ilahs lés affaires intérieures dé la 
Turquie? Sans doute dás fruiis am ersá 
elle-méme ét á i’érbpire.

Que la Ipgon profit'é a tous.
L'Eupope, ayont reooncé á cpntrain- 

dre la Turquie par la forre, doil logiqu*^- 
ment lui laisser accomplir son évolulion 
libérale comme f-lle i'ehlend :

% Mais.cobclut Tauteur, noüs voulpns éviter 
deDous monti’ér absolii. .Voú's adniéttonsqüe 
l’Eurppe ne phiss'e ou ne veállle pas. Sedés- 
iiUéresser coinplétemeht dés faits int'éKeurs 
dorit rEinpire Ottóman vaétre le théalre.Óuel 
plein développénlcitt <[u’eii t'enips de paix 
profomle ! Et l’on s’éíoniiHrá que la Borle,qui 
n’a pas passé un .s'eiil jouv saos avoir á se dé- 
fendre cpntre (|aelá>le ehh'eini prétá lüi iavlr 
ühe partie de sou territoire, ait sacrlfié auX 
nécessilés de lu guerre la totalité do Ses reve- 
hlis, jus(jii’á ce qué, épuisée pár vihgt aiis 
de sacri fices liors de i’áppov't avec la somnie 
de Ses rfessüürces, elle aitdü úii jtiur déclarer 
ü ses créanciers qu’elle ceSsait d'étr'e en état 
de 1es safisfáive?

« La tlirqniea fail, curtes, une expérctipe 
doulÓareüse des ihconSéquénces de rEurope; 
mais l’Eürope ellé-ménte en á souffert cruel- 
remciit;rióüs n’en vPüipns d’áutrc témoí- 
giiage que les deux anuéés dy transes et d’ün- 
goiSSes qüi Viennentdc lui'étié iiifligées pai­
la crise ac’tuelle.

 ̂ Que la iepon pioílle doné k tous. Que la 
paix, comme nouS le disioñá plus haut, ¿oit 
iarge, généreuse et confiante. A Ce priX seul, 
elle sera fécómle ét dürablc.

« Les cábinets européens, áyanl dü reuoii- 
cer á contraindre la Turquie par la forcé, 
doivent logiqúéiñeiit s’apptiquer ü la laisser 
libre d’accomplir soñ evolutipn libérale 'com­
me elle,l’eniend. Lr liberté, (juí eS't en voie 
de s’iicclimater éhez elle, deV'ráí't é¡ré désór- 
mai's le seül contróle efficáce de sa polVtique 
et de son administratiPii. »

Telltí entce.iie brochure claire,concise, 
luspirée par des seiitiments de justice e* 
d'apprecibtion exacte des nácessités du 
momeut. Nous engageons tous nos lec- 
letirs á la lire. Elle díssipera les om- 
bres qui pounaieul voiler á leurs yeux 
la vérité sur la queation actuelle.

caléche qui venait par une rué latéraie, se 
trouva prés de nous; une femme dont le 
visage était caché par son omhrelle causaií 
haut, sans se géner el en franíais, avec un 
homme qui ne nous préseniait que la raie du 
derriére de sa téte.

Au moraent oü le groupe confus dont nous 
faisions parúe commenpail á s’ébranler, la 
dame en question releva son ombreile, jeta 
un regard autour J ebe, me regarda avec 
slupéfaciiun, et s écría k pleine voix :

— Diies done, Paul, votre beau-pére !
Avec l’imprudenceinévitableen pareil cas,

Suzanne el moi, au lieu de nous détourner, 
neus regardámes le monsieur interpellé qui 
se retourna viverhenl de notre cóté, et noüs 
fii voir la figure fatiguée mais irréprochable 
de M. de Liin-y.

Il fii un muuvement si brusque, son visage 
expiiina une juie si feroce, queje m'élaníai 
invüiontdirement en avant pour proiéger Su­
zanne de mon corp*. Ileureusemení notre 
cocher, voyarit enfi.í la route libre et vou- 
lanl n-gagner le temps perdu, fouetla vive- 
meni ses béles qui pariirenl, moitié trot, 
moitié galop. Les sons aígus de la voix de la 
femme a l’ombrelle m’arrivérent de loin et je 
crus discerner queique chose comme une 
altercaiion. M.iis je n’avais pas un instanl k 
perdre. Je fis faire plusieurs détoursaueo- 
ciier el nous arrivámes chez nous.

— Reste lá, dis-je á Suzanne en l’enfer- 
manidans sa chambre á coueher. Je pris 
lout mon argeni, mon nécessaire de voyage, 
celui de Suzanne, qui renfermait ses bij «ux 
et nos papiers, je dis á Pierre de nous sui- 
vre immédiatemenl á la gare, ainsi que Féli- 
cie, en abandonnánl tous nos elTets, et je.re- 
montaidansla caiéchr avec ma filie. Nos 
düux serviteurs s’arrangéreni de leur mieux 
auprés d*i cocher, et nous quittáme.s ainsi la 
villa hospitaliére qui noüs avait abrítés deux 
ans.

J’avais fail prendre un détourqui me per- 
mettaitde voir la villa en repássant sur une 
route en cóntre-bas... et j ’eus la satisfaction 
d’apercevoir une autre caléche contenant

iLe |M*otoc«ilé.

Le correspon’dant parisién du tim es  
lui télégra jhie, á ia date dii 23 rtiars, 
qu’on connaít exactement aujourd’húi 
les déclaraiipns qui ont élé faites & Ber­
lín au général Ignétieff, Ges déclara- 
itons peüvent éire résum ées de la 'íapun 
áüWfluie:

« Nous sommes ét nous reslons vos 
amia. S i VOL.S faites la paix, nous vous 
aiderons á la faire. Notre plus vif désir 
esl de vous convaincre que nous som - 
mes vos meilleura amis. »

Pendant íe séjoiir du generala Berlín, dit 
íe correspondant, deux íncidents se sont 
produits, d’une .importance inégale, mais 
également caractéristiques. En premier lieu, 
un íélégramme du comte Schouvaloff chan 
ffea l’itinérairc du général IgnatielF, en le 
forpant  ̂ passer par Paris.

Comme on le sait, le comte Sehouvaloflr 
prétendait que la présence du général Igna- 
tieff k Londres embarrasserait le cábinet an­
glais.

Le second incident est celui-ci: A peíne le 
général ígnalieff avail-il commiiiiiqué ses 
premiéres instructions et la rédaction du

mon gendre et deux personnages que je ne 
pus définir, gens de la pólice ou employé» 
du consuiai, qui s arrélaii devant la pone de 
notre vlemeure. lis .sónnérent k tour de bras, 
ei longtemps sans duute, car les aboiements 
d’un cluen .me poursuivirent bmgtemp'.lNous 
gagnámes la gare, et nous primes le premier 
train de banlieue. Ladirection nous impo»*- 
lait peu, l'ttssentiel élaii de quilter eeite villí 
devenue dangereusé pour nous.

Suzanne trés effrayée, irés pále, roe ser- 
rail fortement le bras. Félicie, qui avail ga­
gné qüelqués habitudes ilaliennes, faisait de 
temps en lemps un grand signe de croix. . .  
Quand nous fumes en wagón, Suzanne rtie 
dit :

— Oú allons-nouS, pére ?
Son visage exprimait une inquiétude si 

poignanle que je ne pus y teñir plus long- 
lemps.

— Kn Franee! répondis-je.
Un cri de iriomphe pariii des trois poitri 

nes haletantes qui ailendaient ma r'éponse, 
et les trois paires d'yeux me remerciéreúi 
par des larmes de joie.

Le lendemain nous étions k Nice, oü je ne 
fis que passer. Nous ne fumes point inquié- 
tés a la banlieue, et j allaí voir notre doc- 
teur nuitamment comme un voléur. II ap- 
prouva mon pro-jet, luua fort mon énergique 
résoloiion etm as.súra que, dés lora, nous 
pouvions resler en Franee sans élre inquié- 
tés.

— Commenl voiilez vpus, dit-il, qu'on 
vous cherche la oü vousallez? Je ne crois 
pas que persoone conhaisSR le bom de ce 
trou-lá. Seuleroent ce ne sera pas trés habi­
table l’híver 1

— L’hiver est loin ! dis-je galement; noua 
retüurnerons en Italie, ou en Espagne, ou á 
Malte. Le monde est grand, el Suzanne n’au- 
ra pas toute sa vie le mal du paya.

— Je doute méme fort, reprit le docteur, 
qo’elle l’ait une secondf* fofs ! On n’a guére 
CfUé maladie-lá qu’une fois, et dans l’eXtré- 
Me jéunesse. Plus tard, on se bronze I

Notre ami étouffa un soupir; peut-étre «e

protocole au prince de Bismarek, que celui- 
ci envoyaít le tout k Londres par dépéche. 
Ainsi tandis que le córate Schouvalon etle 
général Ignatieff discutaient entre eux etavec 
d’autrés les termes du protocole, en cherchant 
ce qui devait étre gardé ou supprimé, le ca- 
binet anglais avait en mains le texie original 
qui lui írapait la limite extréme á laqüellt 
iraient les propositions de la Russie, ce qui 
avait pour résulíat demettre Tune des partie.s 
.sur sos gardes et de trahir les exigences de 
l’autre

Le général arriva k Paris. íleut «le longues 
conversations avec l’ambassadeur russe ü 
Londres. Le général était porteur du texte 
d'un protocole définitif, dont le passáge prin­
cipal était la phrase finale que le Times a pu- 
bliée le premier. Toutefois, il éontenait aussi 
la phrase suivante : « Par suite de la conclu­
sión de la paix entre la Turquie et les princi- 
pautés de Serbie et du Monténégro, les puis­
sances espérent que la Turquie procederá le 
plus tót possible au désarmeraent. »

Cette piirase introduisait nécessaíremeiit 
dans la discussioii la question du désarme- 
ment de la Russie. Le général Ignatiefl’ne 
voulait pasqu’il füt «juestion dans le proto­
cole du désarmement qui, ü ses yeux, était 
imposé u la Russie comme unecondition nó- 
cessaire, aprés la signature du protocole. Le 
général fut invité k allur á Londres. II hesita 
longtemps, par crainte de uuire aux négo- 
ciations pendaníes. Cette hésitation dura du 
diinanche 11 niars, au mercredi 14 ; une lettre 
de lord Salisbury y mií fin. On a préteiidu 
que Iors(|ue le gériéfal Ignatieff arriva á Lon­
dres, tout était terminé. C’est lá une «rreur 
aujounl’liui reconnue.

Voici ce qui est vrai: le córate Schouvalóí’ 
avait accepté ad referendum les modifications 
])roposées par r\ngleteiTe. Le mot «moyens» 
était substitué au mot «action», et le général 
IgnatielF se raontrait prét k renoncer á la 
clausc relative au désarmeraent de la Turquie. 
Mais le comte Schouvaloti, qui désirait reni- 
porter un succés plus complet, avait obtenii 
un compromis qui avait, pour but de laisser 
la phrase relative á la Turquie, sans que la 
moindre allusion füt faite au désarmement 
de la Russ'ie

Le cabinet anglais avait déclaré qu’il so 
contenterait d’une dépéche adressée par lo 
prince Gortchakotf au comte Schouvaloff, 
dépéche qui déclarerait que la Russie avait 
rintention dedésarmer.

Cette dépéche devait étre lúe k lord Derby, 
sans qu’une copie lui en füt laíssée, et il S’en- 
gageait a n’en paríer qu’á la derniére extré- 
mité.

Voilü oíi les choses en étaient, quand le 
général Ignatieff arriva á Londres. On crut 
pendant quelques jours que le protocole se- 
rait signé et la paix assurée. Mais de nouvelles 
dépéches échangées entre les négociateurs 
russes et leurgoiivernemont mirent fin á la 
confiance genérale. Le gouvernement rüsse, 
tout en acceptaiit le protocole, sauf quelques 
mots á changer, refusait de s’engager k désar- 
mer avant que les Tures eussent conclu la 
paix avec le Monténégro et eussent donné la 
promesse formelle de désarmer immédiate- 
ment et les premiers.

Telleést la situation actuelle.

Pesth, 25 ynars.—Le cabinet autrichíen fera 
connaitre au général Ignatieff qu’il cPnsldére 
ennore le programrae des réforrnes proposées 
par le comte Andrassy comme le meilleur 
moyen de mainteuir ia paix, et d’aniéüorer 
le sort des ehrétiens.

Le comte Andrassy proposera le désarme­
ment simultané de la Russie et de la Turquie.

La Porte a fait savoír aux délégués monté- 
négrins qu’elle soumetíra au Parlement ture, 
la semaine prochaine, la décision définitive, 
relative aux concessions qu’elle veut accor- 
derau Monténégro, ainsi que les demandes 
des Monténégrins. (Standard,)

Berlín, 23 mars — Malgré les bruits alar- 
mants qui ont couru, on peut affirmer avec 
toute certitude que PAngleterre n’a pas in­
siste pour introduire dans le protocole la 
clause relative au désarmement, ni pour que 
le protocole füt soumis k la Turquie. Tout 

‘ ce que TAngleterre a demandé a été que la

croyait-il trop bronzé; mais il se trompait 
en ce cas, car son vieui cccur était aussi jeu- 
ne que I* nóirc.

J ’aurais vouiu vnir aussi le notaire, mais 
je considérai l’enlreprise comme trop péril- 
leuse et J y renoníai. ü ailieurs, je craignaís 
vaguementqu’il nefiUarrivé queique mal- 
heurá SuzaiHie. Jeme hátai de retourner á 
l’endroil oü je l'avais laissée. Tout était pour 
le mieux ; elle dorma t encore, car j ’avais 
passé une partie de la nuil a causer aves le 
docteur, et j’óiais revenu par le premier 
train.

Nous panimes ensemble tous quatre sans 
pas.ser par Paris, el douze heures aprés nous 
débarquions dans une p-̂ tiie ville de Norman- 
die, SI tranquiile que l'herbe y pousse entre 
les marches des escaliers, sur Ies perrons 
des hóieis et jusque dans le marché áux 
chevaux.

Aprés une nuil passée á nous reposer de c¿ 
voyage précrpité, noús moniámes dans une 
ourde voiturejaune qui rappela á Suzanne 
I anclen ómnibus du chemin de fer dans le- 
quel nous avions promené Lisbeih. Vers le 
soir,la patache en question nous déposaitsur 
la place d'un village oü il y avail bien cinq 
maisons groupées autour d une vieille église 
surfcnnléed’un clocherd bdtiére, c’est-á-dire 
un ton de sehiste á deux versants trés incli­
nes assez semblable, en effet,á un bát de che- 
val ou de mulet.

Quelques femmes étaient venües pour ré- 
clamer leu s commissions au conducteur 
sortede messager rural ; on fira de la pata­
che une quanlité de choses étranges, des pe- 
tit'i barita pleins d'huile, de vinaigre. de li­
quides vanes, des sac.s d’avoine ou de farine 
des moreeaux de viande fralche enveloppés 
defeuilles de chou. des paniers vide.s, enfm 
un nombre prodigieux de colis héléroclites, 
bien queje cherchasse vainement ü décou- 
vrir lendroitoü ih avaient été précédem- 
mentcacbés aux regards.

(Á siávre.)

Ayuntamiento de Madrid



LA TURQUIE

Russie s’engageut, sous une forme sous ou 
une autre, á désarmer aprés la signatura d

^ ■ Ruscle a repliqué qu’elle ne pouvaitLa
prendre un engagement de ce genrc avant que 
la paix füt conclue entre la Turquie et le 
Monténégro, et que la Turquieeüt consentí a

vivre Tallianc.* trois em pereurs, o 
d umener les trois cours a résondre la
qiiestion du protocole en se pa^sanlde 
rassenlim enl de l’A igleterre.

désarmcr la premiere.
On continué á négocier pour donner salis- 

faction h ces deux demandes, et coinme on 
croitá lasiucérité dudésirdela pavx mani­
festé par la Russie. une entente est plus pro­
bable qu’unerupture. (Tmes.)

lie se
ra iria  raison de s i  ré“̂ olu*ion soudaine 
de relo.irner en Russie en pfl'S‘ anl par
Berlin. {Standard).

OHECE

Les détails que donne le journal la 
France  sur les impressions que le 
ral IgnfitiefTarapporiées de Londres, hi 
su r sa nnission ^ Vienne, sont for'. cu 
rieux. Nous croyons devoir les t epro 
duire, tout en faisanl nos i ¿serves sur
leur absolue exactilude.

«N ousavons dli hier toul-; la p 
qn’a causée au genéral Ignaluff I ait:- 
tude de cerlains ministres ans ais, ei H 
déclsion que Thonorable ambasáadt-u 
a prise de laisser les négocm tons en 
suspens entre 1’Angleterre etla Russn 
iusqu’á son re tourá '"onstanMiople.

C'est en vaiii que M. le dnc D caz-^s 
touiours concihant, s ’est efíorce, av^c a
plupartdes ambas.sadeitrs, d’ameuer W 
ffénéral á lenler un rapprocht-ment mi
médial et efiíectif, en proposanl avani 
son retour h Saiul-Ptt^rsbourg une 
nouvelle solution. Le géiiáral.avec une 
résignalion ceractéristique, luí a plu 
sieurs fois répondu: « J ’ai ce qiy 
j ’ai pu et ce que j ’ai dú ; maiulenant ad-
vienue que pourra. » . . u-

Je n’ai jamais eu de missiou bien 
pellH, a-t-il dit á une peisonne de son 
intim ilé; je n'étais, aprés tout, qu uii 
counier de cabinel, porleur d une pióct 
diplomatique, dont la valeur rn eiail 
connue, cela Pfit vrai. rntus que je me 
suis contenté de remettre ou fatre re 
tnettre sana commentuiies oux minis­
tres des puissances.chez lesquelles mef 
m aux d’yeux m’envoyaient.

Ge n ’est pas mol qui ai amene les 
négociatioDS avec TAnglelerre. O n a  
bien soüvent agi sans me consuUer. J ai 
voulu voir, j ’ai vti. Je n ai plus ríen 
faire, et n’ai pas h rester une minute 
p lusici. A c e u x q u i  o n tfa it  le mal de
le réparer. _ , .  ̂ i .xA plusieursrepnses, le généial a ré*
pété h M. le duc Decazea qn’ll ii'oublie- 
ra itjam aisraccu e ilq u e la  France lu ía  
fait, la svmpathle dont on l'a entouré, 
les vceux que Topinion publique u a 
cessé de faire pour le succéa de son en 
trepriaeet <i les bons conseils » qu on
lui a donnéa á Paria. . . .

> Je reviendrai,)) a-t il, dil en quittant 
rhólel, é un membre déla coloniarusse.

D’aprés certains renacignements,! ac- 
lion du général é Vienne se hornera ó 
consoliderralliance destrois smpereurs, 
é obtenir les raémes assurances que 
celles qu’il avait recueillies dans cette 
ville en revenant de Constanlinople e’ 
de Pétersbourg.

De plus, il aurait h régler avec l em 
pereur Fiancois-Joseph les arrange- 
m ents relatifs á une enirevue des tt-ois 
empereurs, qui aurait li u á l a f i n d a -  
vril au cas oü rAugleterre. persialanl 
h s’isoler, il deviendraitnécessaire pou» 
les trois monarques de s enlendre .^nr
la solution ¿i donner ó la qnesiion d’O-
rient. . .

Nous savons Irés surement que L
cabinet de Londres a é’é offici u-emen 
informé de l’éventualité de cette en're

Le général soccupera égaUment a 
Vienne de sonder iudirecieiiu^Di le^ in- 
tentionsde la P orteen  face de la 
non du désarm ment telle q.i ellees 
posée devant TEurope

il importe, eu eííef, que le gouverne 
ment russe. avant de rep- eudre d acti­
ves négociauons avec l’Angieterie au 
C« poinl importaiU, sache h qnoi a 
teñir sur le plus ou moins diniliai've

Athéncs, ’i i  mars 1877.
Oansla séance de samedi derriier la Cliam- 

breavütéen troisiemeet derniére délibéra- 
lion les modiíications proposées par le ^mi- 
vernement á la loi sur la responsabilUe des
ministres, ,

Jeiicli, M. le présidentdu conseii a annoncc
<m’il soumettrait lo lendeinain son projet di* 
loi sur la reserve. La Chambre a ensuite ren 
voyé i la séance suivante la discussion sur le 
rétablissement des inteiidances militaires. 

Mercredi, la Chambre a voté, en deuxieme

l’affront fait á sa famille. Les violentes éino- 
tions qiii l’avaient agitée pendant que son 
pére et el'e faisaientc.es démarches ayantfor- 
tement ébranlé sa santé, elle fit unelongue 
inaladie qui l’avait seule empéché jusqu’ici 
de mettresoii projet á exécution Depuis plu- 
sieurs jours, elle vivait reliréo, nevoyait au- 
cun membre de sa tamille. Tout le monde 
élaiit sorli ce jour-lá, elle se rendit dans la 
chambre desonfrére, prit un pistolet íi deux 
coups, l’arma et sortit á larecherche de son 
séducteur. L’avant aperen au milieu de ses 
aniis sur la j»íace de la Concorde, elle ri’eut 
pas un moment d’hésitaticn; elle craignait 
seulemeni que son extréme agilation ne lui 
lit manquer son but. Enlin, elle s’approcha 
de lu i... On sait le reste.

\lpiie pfjotini ne semble regretter qu’nne 
chose, c’est de navoir pas tué M Botzaris 
dont la blessure u’otfre aucun caraclére de

délibéralion, le rélablissemenl des intendan- 
ces militaires qui avaient été, si nous avons
. ' ___un lAR')

ment h Kiel au moin de mai 1871, et huí- ■ 
cé en eeptembre 1874 ; maia ses maclii- 
neá furent endommagées dans un voya- 
ge dVssai et elles sout encoré 
raiion. Comm^'ucé eu déc-mbre lood a 
Wilhelm.shHven . t lancé en «eplembrr 
1875, le ^clueile-
m-nt armé.

Toutea le^ f-égates cuirassáes com*
m and?esen l873sct0 íU prétes h la Ho 
de l’année. cinq grosses corvelles 
'’uitassées doimé^s á construiré a f 
méme époque. quatre sout cu voi^ de 
cnri-truc'i'm : deux h Kiel el les ai'ire« 
dans lea chanhers de la SociéLé d® \  u ■ 
c9in aonl des navire- é double hélice, 
dpla forcé do 5.000 ch^vaiix. La pre- 
mié-e doil étre it-miinée daña U couiant 
de l'enijé-’.

' Apié-i ces bü'im m a  viennent

de la Ilaute-Silésie, qui avaient travailléjus- 
qu’alors i\ Schameberg.

« Les ouvriers de race allemande, rentor- 
cés par desindividus sansoccupation, décla- 
rérení qu’ils ne vouhiient pas travailler avec 
les Silésieiis et dirent tout haut que ces der- 
niers devaient quiitei* Berlin.

Il se produisit alors des scénes tumul- 
et des arrestaiions curent lieu. On

d-"uxgravité. . ,
Le lendemain, le frére de M. Botzaris sest • r d  I» Slodan

rendu au parquet pour prier M. le procureu’íJ'Lorvelles en fer, la Le p.* g
-  ̂  ̂ ^ suite í l ’affairc. constniites par Ih S'Cíele de \  ulcaiu.

b o n n e  mémoire, supprimées en 1862.
M. C o u m o u n d o u ro s  p a r le  c o n tre  le  p ro je t 

d o  l o i  d o n t il c o n te s te  r m i l i t é .  II n e  se rv irá  
nu’i a u g m e n te r  les d é p e n se s  d u  m iiiis té re  d e  
l a  g u e rre  p a r  la  c ré a tio n  d ’u n e  q u a ra n ta in e  
d ’nflic.iers, s a n s  a u c u n  av a n ta g e  n o u r  ,le Ser­
vice M. le m in is tre  d e  la  g u e r re  d e le n d  le

’ uec . e>t 
d e  to u t

vico. M. le ministre de la guerre défend I 
proiel du gouvernemeiit. II prélend que ce? 
le départemeiii des finances qui a, de toul 
temps, reclamé le rétablissement des inien 
dances pour la régularité des cumples du mi- 
nistére de la guerre. M. Théodore Delyanm 
approuvele projet en principe, les ininistéres 
de la guerre et de la marine ne se confonnant 
pas aux prescriptions de la loi de comptabi- 
lilé géuerale. II voudrait cependant que le 
personnel des intendances fút Hxé d avance. 
Le projet minislériel, mis aux voix, est vote 
en secunde lecture.

Dans la méine séance, la Chambre repousse 
par assis et levé, le projet de garantir ui 
emprunt de 250,000 franes en taveur de li 
poudriére Moraitini.malgré les efforls de MM. 
Maurocordalo et Coumoundouros.

Jeudi, la Chambre a volé en troisieme deh- 
bération le projet d’applicatiuii ngoureuse 
des dispüsitions de la loi de coinptabililt 
publique de l'armée.

A Vouverture de la séance, M Coumoun- 
düuros a proposé une modification á l’ordre 
du iouren demandant que la discussion du 
proiet de loi sur la caisse militaire précédát 
les projets de loi sur l’armée. M. le président 
du conseil s’y est opposé en disaiit (|ue la loi 
sur la réserve de l’armée doit avoir, avec tous 
les projets militaires, la priorité M. Cou­
moundouros avant fait observer que la Cham­
bre, suspendant ses travaux dans le courant 
de la setnaine prochaine, il serait bon qu elle 
füt saisie des projets les plus urgeuts. Prenant 
acte des paroles de M. Coumoundouros, M. 
Tricoupi fait observer qu’il ne voit ñas la né- 
cessité de régler d’irgence l’ordre du jour, s\ 
la Chambre, qui a encore beaucoup a taire, 
oct í'nnvnmiée aussitótaprés les fétes de Pa

du roí de ne donner aucune su 
Cependant Pliotini insiste pour que la 
ustice suive son cours ordinaire Coinme 

tout le monde,c le peul étre convaincue qu’il 
ne se Irouvera pas de jury pour la conda- 
mner.

Photini a été, sur sa demande, trans 
féréü l’hópital civil oü elle deineurera jus- 
qu’á sa comparution devant la cour d’assises.

(M^ssager d'Atkénes.)

L urfn-crtr.stdH 4 8Ü0ch'-v8ux. Lo pre- 
m  éi'p* f:*r» lf8 v e r> é f*  d ’p s s o i  n u  moií*

REVUE SCIE.NTIFIÜUE.

Sommaire dunuméro38 (i7 mam IS77).
L’assislance hospitaliere a París, par M. U. 

Trélat. L’art dans les teinps géologiques.par 
M. O de Mortillet. L'armée russe du Da- 
nube.— Süciété des agticulteursdeFrairce, 
session de 1877. — Les bois, d’aprés >JH. E. 
Dupont el Bouquet delaGrye. — Académie 
de?', sciencesde París. — Bibüographie scien- 
tifique. — Cbronique scienlique.

de ni8' prochain, et lo Sedan  sera lancee 
8>i printemps. Deux corvettes h pool 
couveil, de 2,500 ch-vaux,=^onl aus3i eu 
cons'rnc'ion pour remplscer U (jazelíe 
ex\'Arcana-, la premiére h D anlzg >i 
in secoudedans les al de Vutoain.
On va en commencer un^ iro?siéme

ueuse.s.
p a rv in t  á r é t a b l i r  r o r d r e , e t  le s  S ilé s ie n s a v a n t
étécongédiés par l’enlrepreneur, la place 
Alexaiidrc reprit sa pliysionomio accoutu-

Mais, a la tombée de la miit, il se forma 
de nouveau, sur la place et dans les rúes 
avoisinanles,des groupes consulérables.coni- 
posés d’ouvriers sans travail, de jeunes gens 
et de curienx. La pólice eut de la peine a 
faire évacuer les chaussées, et la foule se 
niassii sur les trolloirs.

«Des pierres (on pavo danslevoisinage) 
furent lancees sur les gendarmes á cbeval.
(lui se tenaient le sabré au poiiig au milieu 
de la place et repoussaient de lempsen temp^ 
la foule, de concert avec les gendarmes a 
pied ; environ trente arrestatlons eurent lieu, 
et un sous-oHicier de gendarmeric recut desét un sous-oHicier de gendarnn 
hlessures assez graves. , • i i

» La foule. au moment oü elle était le plus 
considérable, se composait d environ 2,600

é la
place de lu FíVreía en 1877-78

REVUE P O L IT IQ U E  E T  L I T T É R A I R E .

e s t c o n v o q u é e  a u s s i tó ta p re
ques, c'est á dire immédiatement apres la 
clóture de la session actuelle. Mais si cela ne 
doit pas avoir lieu, il croit aussi que la Cham­
bre doit étre saisie sans retard des projels de 
loi les plus urgents. M. le président du con­
seil a répondu que la Chambre avait sans 
doute ü emur de ne pas encourir le reproche 
d’avoir laissé en souífrance les projets le.s 
plus importanls, mais qu’il ne pouvait re­
pondré, pour le moment. íi la demande

Sommairtdn numétoSS (¡7 mars i877.)
La réforine de l’enseignement supérieur 

Le projet de M. Boutiny, par M. Emile 
Beaussire, député. — L’hospice du G'and- 
Saint-Bernard, sa légende, par M. Cliarles 
DuiuER. — La derniére éleclion présidentielle 
aux États-Unis, par LÉo Quesnel. -  Les 
'.éreles arlisíiques, par M. (]harles BiGOT. — 
Causerie littér<iire. — Notes et impressions, 
par — La semainepolitique. -  Bulietin.
sOn s’ahonnt au burean du journal, 8, 

place de l’Odéon,á París).
CHAQUI! lOÜRVAL.

París............ Six mois ; 12 fr. — Unan:20fr.
Dépariemenis. — 15 » — 25 »

LES DEUX JOURNAÜX RÉÜNIS
Paris............ — 20 » — 36 »
Dépailetn^nls. — 2o » — 42 »

Prix du numéro : 50 cenlimes

Le-̂  cinq monilors cominandéa en 1873
«onuem pipcéspar des caiionii'é^éí^ cu i- 
rn.ssées de 700 ch ’vanx d.-mesi oho-gée 

SociéU W -se r, íi B éme. T-ois de 
ce canouuiéres, la Wespe, In Viper ei 
la Bierie sor.tdéj^ lanceen, el la pieimére 
a dejó effectué av^csuccés ses traver- 
sees d’es-a-. Euñ;i une autre canonmé 
re deslinée é rernplacer la carionn ére 
é hélice de R’ classe le. Delphin, a ete 
commandée ü Elbin. E 'le í'j'I  consiruile 
spécialenifnl en vue de la novigalion 
dans les eaux de la Chine, el

persnnues. On remarquait dans le nombre 
des individus (jue l’on voit partout oü il y a 
du désordre, ainsi que des oiivners et de 
simples curieux. minuit, 1 ordre était coni- 
plélcment rétabli. *

FAITS D IVERS-
UNE .MACHINE A ECRIRE.

elle sera
pourvued’une qnihe mrib'le,8rin de pou 
voir poursuivre los jonques des puntes
i'h'iioi«5 dan. les rivié es el les bas fonds, 

Pa:m i le.s corvolt'S non cuirosseps, 
U Freya  doit é r e  piéie ó Tautomne 
pour le
-ieiix peti' ,
v o ité lre  cons'ruiis par U Lompagn «■ 
duN i'd  l’AH-magiie ü G iardeu. pié.- 
de Kiel On doit en commeiicer 
lro:s éme dans le courant de l’année.

spivice de l’A^ie ori'-ntaie, ei 
s vappu s de 2.5tl0 chevanx

A Tune des demiéres séances de la Société 
d’encouragenient pour rinduslrie nationale.i 
París,M.Laboulaye a presenté á la Société, au 
nom de M.Norris", une machine áécrire (type- 
wHier) de M Remington, (jui a eu un trés 
grand succés en Amérique depuis quelqiies 
aniiées.qui est déjá assez répandue en Angle- 
lerre et qui fait maiulenant son apparition en 
France.Le conseil déla Société apu apprécier, 
Taiinée derniére, laclarte dans la lecture. <ju' 
resulte de son emploi, lor.'qu’il a recu, le 11 
février 1876, de M. Laurence Snhth, 1 un de 
ses correspondants, un intéressant Mémoire 
sur les puits a gaz de la Pennsylvanie, qui 
était écrit avec cet appareil.

Le probléme á résoudre est le inéme que
celiii dont l’appareil télégraphique de Young 

solution. II s’agit de faire apparaí-

uii
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Mois de Fíoaemhre.
Adresse 
F. Peiridés 
Chrisiovi.'h 
Crifiti asirasep

Signature Provenarue 
Eusiratio Galaiz
Colombi Taiiaiirog
Dctlaporla Braila

de
M. T r ic o u p i. Il a d é c la ré  q u ’il d o n n e ra i t  le s  
e x p lic a tio n s  d e m a n d é e s  á  la séan ce  su iv a n te .

que la Porte entend montl-erJo^^q^le le
cabinetde Saint Jam es'lui demaiideifa
de désarijier.

Quant á ce que Toi) appelle « 1? dés- 
armement simuitané. » celle combmai- 
son n’esl pas accepiable et le gouverne- 
m ent russe la rejelle aussi formellemen 
que le « désarmement préalable. »

d’une médialionOn parle, il est vrai,
nue trois puissances européennes sont 
sollicUées d’accepter pour regler Ib

Hier vendredi, la Chambre a voté en pre- 
miéredélibcration le projet de loi sur la ré 
serve.

M. le président du conseil, en homme pra- 
íique qu’il est, a proposé ensuite Tajoiirne- 
m entdela discussion sur la conveiitmn des 
pilares el fauaux. M. Tricoupi a parlé comre 
h' projel en termes tels <ju il a laissé voir 
quHI était peu au courant de la question. Ses 
maiivais arauments peuvent avoir de la prise

N O U V E L L E S  E T R A K G E R E S .

Alil^C.TlAGIVE ET F R .4 M E .

m a u v a i s  a r g u m e n i s  pe uv
sur uue Chambre nerveuse, inquiéte, mais
jamais sur une Chambre qui délibére d’une 
maiiiére sérieuse sur les gramls intéréts de 
l’Etat. .Nous savons que M. Tricoupi a un 
[irojet a lui, mais nous espérons (lu’il se {far­
dera bien de le produire, car il n’est qu une 
copie plus ou moins réussie du projet de la 
compagnie fraucaise. Or, il n’est pas permis 
á un honiiélc homme comme M. Tricoupi de 
s’appropricr. lüt-ce au prolU de l’Etat, les 
idees el le,s iravaux d'uutrui Au surplus s il 
saisit la Ch>imbredo son pn-jet nous le prou- 
verons ríen qu’en le comparant au projet an 
térieur qui a été soumis au gouverne nent 
helléoiquc par M Jeheiine.

MM. Mauroconlato ei Coumoundoros n ont 
pas eu de peine ü réfuter les chitfres fanlai
'■ I .. I- t ! . . . . l i l i  cni’ de

miestion do la démobilisalion des ar 
l é e s  turqo^ et russe. Que d’mcermu- 

^ • h e S ía n d a rd  prélend que

sistes de M. Soutzo <|ui rcposeiit sur 
fausses donnéos. Malgré leseübrts deM. Tn- 
coupi la propositioii de M. le président du 
conseil, soutenue par MM. Coumoundouros et 
Maurocordalo a été approuvée par 76 voix 
contre 48.

US ORAME DE LA PI.ACE DE u’OMOMA.
DepuisIluitjours, il n'est question quede 

cedrame<iui a causé un indicible émoi. Pas 
une voix ne s’est levée pour blüiner ou con- 
damiierlajeiine tille qui a eu le courage ile 
vencer elle-méinesoo bonneur de femme ou-

On écril de B e 'L ii.é la  date du 25 
nmrs, ó Ih Gazette de Strasbourg  ( ffi 
ci He);

« L manquis d’Abzac, r  nvoyétxlra

L E  PR IN C E  DE BISMARCK E T  LES 

D É P Ü T É S  A L S A C IE N S .

La leitre SI ivr ntP 8 été adressée par 'e 
...inc* d B: ma>ck ü cmq dépnte^ de 
la Basse-Aisoce qui avaieiu prus ei. 
m an sopiés du chaucelier les iniéréi- 
des optants menaces d’expa's.on ou ex 
p u l-és :
A MM. les deputes G. Bergmann

donne une . . , - • *
Irs les caracteres divers de l’alpbabet qui sont 
successivíunent nécessaires, toujours en un 
méme point oü ils s’imprimcnt, et, á chaqué 
impression, de faire marcher en ligne droit 
la feuille de papier d’un irtervalle égal á la 
largeur d’un caraclére, pour qu’ils soieiit tous 

' . \ 1----...* (jgg fnots. II en

o » fltl'!* utode ia F imik> qoi 
i'g apile do ma»eciibl de Mac

of iiiiaii tí 
1 Itrt 8nt
M hoii üT^mpereui Gmliaume, ó i'uC 
camión df- l’Hiunvei salí tí de t-a -
ce a 11 mw d'un j<ojr son décaf t, pr:mi- 
I vemeiil Pxé a hier ^oi^. afín de s r  leu- 
d'í' 8 Liiití iiiviiauoii specialtí qui lula ét«
d ir» ."r'éc pour uii diii^r ü la ibbl-impe 
(• aLu L m arq o i-d ’ADzac 8 f e '̂1 déla  
pa l de r-m per. ur d'Ai) magor un as 
cufil [ OI t.cul é ' meiii di»l iigijC ; el d» 
-on có e, le piuice de B ism auk, au di- 
m r q'-'il a donne anx 8mbn>"adeois 
i.i'S'Ut.- a B rlin, a expum* haueb 
ri.eiU rii -aiiefact oo d’avo i pn con.-̂  a 
t i que les rclai ons eutie la F>auce ei 
i’All'-magii avateiii pri'- de iio'iv. nu ui 
caraclére assez coHial ( our rendre pos 
-ióle la m‘3&i n ó B rilo de I’hmI 
camp du mar» chal président de la Ré- 
publiqutí fi aiigaise.»

rarrgtís á la suite et forment 
resulte que l’appareil est composé de deux 
parties : un chariot cylindrique portanj le pa­
pier et avancant suivant son axe d’un pas 
égal i\ la largeur d’un caraclére, chaqué luis 
qu’on agit pour faire paraitre une leltro, et 
une deuxieme partie qui est dcstinee a faire

a I íL f :7I4G4'í :.

ia^Turquie^rpfusera absolument de dés-
traífé. Au contraire, tout le monde a admiré

a r m a r 'avant la Russie. Un ministre 
ture dit-il, qui proposcrail de licencie.
l’armée nepourrait pas rester entone 
ion vingt-quatre heures b, une propo- 

siiion ou une reeommandalion é ce pro­
pos élail f»He aoil par l'Angl^terre, sOU

son co u rag e , Ití san g -fro id  avec  le q u e l e lle  a
accomiiU son projet, répondu á riiilerroga- 
tüire (lu jugo d’instruction ol du procureur
d u  ro i. .  , ,

D im a n c lie d e rn io r , u n e  je iii ie  fem m e ala 
mise m o d e ste , le  visage c o u v e r t d ’un  vo ile

par toute autre puiss8nce,ia
m anquerait pas de répeodre que ces

la Turquití ne 
Ire

rmestions'son'rdu ressori du Parlemeni
,r- el que o esl i. luí de décider, Cc= qui 

équivaudrait íi un refus tormel.
La cuerre iusso-lurque, rn 

négociations que le géneral Igual,elt va

épai?, se niit ü suivre un groupe de qiiaire 
promeneurs au momciil oü la inusique inili-
: • - ' __. , r.,.. O.jiln /srmcií

igre les

enrreprendrs áV ien u e ,e s t immmcnte.

taire réunissait une fouleconsidérable sur la 
placo de rO/no?iia. Vii moment aprés, elle tira 
(le son sein un pistoleí et íit feii sur une des 
ner.sonnes du groupe, qui n’élait autre que le 
capitaine d’hifánterieKitzoBolzarts. Lile se 
découvrit alors, et jeta le pistolet, dont le 
deuxiéme coup avait fait hmg leu, a la tete 
du blessé, en lui disaiit: « Tu n’as que ce que

Berlin, 25 mars.
La mission du général Ig ia tu ñ ' é 

Vit-iJiie est, dil-on, j ’nbteiiir l’asfuiraiice 
de la neulralilé de l’Autnche en cas de 
guerie avec la Tiwquití.

Le raisport de la comm'ssion du bud- 
get, au R ichslag, se prononc^ c.oiit'-p 
les niesure.s demandées p a rteg o o v rr 
nement pour l’aogmeniüiion de la ma 
une all-mande. L-a comm'ssion bb."- 
son refus sur C" poinl: que les depenses 
militaires actuelL s pressenl |e pay-i ü .in 
tel poinl que de iiouveaux im^ó s sont 
impossibles.

docteur
fíacky ^essei!^ Ñoríh et S'ékneegans, áre- 
meltreáM G. Bergmann, á Berl-n.
J ’a. p n s en consideralion les propo 

sitions que vous m’avez faites dans l’au- 
dience du 26 févner, el qui tendenl ü fa- 
c hier la naiuralisalioti des opiants qui 
foni p H iede l’a-mée fran^aise ; et, en 
,-gard oux raisons que vous avez tnil 
valoir en fb 'eur de leur naiu alisaiiou, 
j ’ai (T.voyé, le 5 mars, des inslrucUons
üM 1p p'é?idenl supérieur.

En v.-itu d’̂  ces inslrucUons, les 
maiidtís de .lalaralisalion ne devronlpas 
é re r*'pouS're.s par hi seul mot:f que le 
d mandeurn'* pKi¡ t>a» proiiv^-r qu’il e.sl 

uiiércrn^'iii libere uu service militaire 
dans nii autr^ aví-c la restiiciion
cejiendant que la uaturalisatiou ne sera 
Hocoi déc aux optants nés ap. és le 1̂ ‘‘jan- 
vier 1851 qu^ dans le cas oíi.d’ pu<s huí 
option, il se s^rnit pro luit don?, h iir si­
tuaron de famille des diangf ments qui 
moliveraieni 1-ur exemptioii du setvice 
m'litai'’̂  al mand, ou biv-n s ’tls décla- 
rent que des convena' chs dd'ami>le h s  
déteiminenl ü s’éiablir daos leReich- 
sland.

Les aulorilés compél'=‘ntes ont déje 
re^u d-'S in.sinu tious préc'ses sur ĥ  ̂
circonsianccs dans lesqu lle sc -s  sor- 
¡e-s d* demMidr-s pourroru étre adniises. 
L“S optants aui^i na'iKnüses ne seroni 
a^sujeMir- au Service m ütaiiv que si leur 
á^e le comporte ; s’iis ont oépassé la 
troisiém^ alinée du r< crnlt-ment, ils ne 
seront ph)S oppdés á fiire le service 
in liiaire actif en temps de jiaix.  ̂

Quant aux optants auxquels ne s’ap 
pliqufiil pas le-í raisons d’excep ion ci 
lé-s plus haut, on discute en ce mornen 
la qnest-.o i de.sa voir si le naUiralisaiion 
uüurra leur étre accordée dans le cas uü 
ils s ’eng^ageraierii & fo're leservce  mili- 
taire en Allemagne. D eso íd les  ont é'e 
donnés de laisser provisoirement chez 

tix les optanlf de cet e caiégone qm, é 
leur derna nde de naturaii?8Uon,ont jo 'nl 
la déclaraiion qn’ils élo-enl préls ü f ure 
It Service müitoire alh marid.

Le Chancelier,
Signé: BISMARCK.

mouvoir les types. Le chariot, arrivé a la lin 
de la longueuV d’une ligue, fait somier un

En niéme temps, M. Bnuthillier de Beau- 
mont propose de compler les distances par 
lieures de 15 degrés, puis par minutes et par 
secondes, comme aciuellemeiit, mais par mi­
nutes et secondes de temps comme d’espace.

Oí. croit que la premiére caríe géographi- 
que estdiie ü Anaximandre, de Milet, disci- 
pio de Thalés qui vivait au sixiéme siéclo 
avant Jésus-Clirist. Les caries, en lout cas, 
étaient bien coiinucs du temps d’Aristophane, 
comme le prouve sa comedie des Nuées; 
mais, si la gradualion paralt avoir existe des 
Arislole, si Dicéanjue imagina, sous le nom 
de diaphragme, une sorte de ligue éqiiato- 
riale, c’esl en Egypie seulement et plus tard 
que les distances géographiques et célesíes 
commencéronl d'étre mathématiquement me- 
stirées par la cornparaison des obsurvations 
de la situation méridienne du soleil. Les ob- 
servations d’Eraloslhéne (urent rectiíiées et 
aniplitiées par Hipparque, le premier qui ait 
jo in tl’étude des ¿elipses aux déterminations 
des giiotnons et qui aitdessiné sur les caries 
des courbes convergentes pour veprésenter 
les longitudes. On lui doit aussi la división 
du cercle qui est encore usitée en géographie 
et en astronomíe.

Entre Hipparque et Ptolémée il s’écoula 
trois siécles ; ils ne furent pas perdus pour 
la Science, et sous Augnste, fagéodésie donna 
lieu <I des travaux oíliciels tres reniaríjuables; 
mais, avec un nombre intini d’erreurs, c’est 
Ptolémée, i’astronomeel le géométre Alexan- 
drin du deuxiéme siécle de notre ére.qui nous 
a laissé le premier catalogue d’éloiles pour le 
tiel, et pour la Ierre de localités détermiuées 
dans leur situalion respective par des latitu­
des et des longitudes dérivées d'un méridien 
primordial

Les erreurs de Ptolémée ont traversé tout 
le Moyen-Age sans étre rigoureuscnient cor- 
rigées ; d’uutres erreurs s’yjoignirent, et l’on 
se .souvient des dillícultés(jue Cbristophe Co- 
lomb éprouva pour s’en dégageren s’élancant 
a la recherche du nouveau monde inconnu. 
L’astronomie et les instruments d’observa- 
tion n’ontguére acejuis de perfeetion qu’á 
partir du siécle dernler pour la détcrmiiia- 
tion íles vi'aies distances.

A mesure qu'ils ont micux connu la terre et 
le ciel, les peuples ont malheiireusenientcédé 
de plus en plus á Tambition jalóuse de ratta- 
cher les longitudes á un méridien passant 
diez eux.

Le méridien pri^ surl’Ile de Fer n’a pu étre 
accepté généralement Les Espagnols méme, 
le« plus proches voisins des Lananes, préfé- 
rérent croire que, de méme qu’Adam a été 
roi d’Espagne, c’e.st sur Toléde juste qii’était 
le soleil lorsque la terre fut créée. La France 
avait domié l’exemple du désintéressement 
lorsqu’en 1634 une assemblée de savants, te­
nue i l’Arseiial, proposaauroi LouisXIÍI de 
déclarer que le méridien de l’Ilede Fer était 
le plus avantagcux á adopter Que Fon prenne 
celui du détroit de Behring, qui se tronve 
étre aussi presque celui de Borne, la Ville 
élernelle: qu’on en prenne un autre si Fon 
veut, mais que Fon en jirenne un qui soil 
unique. L’intérét de la Science et de la civili- 
sation ella sécurité de lanavigation devraient 
depuis longtemps en avoir fait lixer le clioix.

timbre qui avertit Fexécutant, lequel remonte 
le chariot a sa position d’origine, ce qui n’a 
lieu qu’en lui taisant faire un mouvement de 
rotation égale á la largeur d’une interligne. 
Aprés Faverlissement de la sonnette, le cha- 
ri«.t peut encore avancer d’un ou deux crans, 
afín qu’on pnisse finiría syllabe commencée 
si cela est nécessaire.

La deuxiéme partie de Fappareil est un 
ciavier dont lesíouches, raiigées sur quatre 
lignes de profondeur, font mouvoir, par un 
mécanisine de leviers et ressorts, des mar- 
íeaiix dont les axes de rotation sont rangés aii- 
lour d’un cercle et qui forment ensemble une 
surface conoide, r.hacmi do ces iiiarteaux 
jiorte á son extrémilé libro un type prés«m- 
taní une des lettres de 1 alphabet en petite 
majuscule, ou bien un signe ortiiographique 
on niimérique. Lorsíiu’une touclie est frap- 
pée. le marteau se relévtí vivement jusqu’au
centre du cercle des axes des marteauxety 
apporte avec choc le caraclére dont il est 
imi ni.

Ce oboe s’exerce sur un ruban consíam- 
ineiil eneré qui se déroule entre les marteaux 
et le chariot sur lequel est le papier, et il y 
imprime ainsi la lettre que présente le inar-
tcau. , ,

Des précautions diverses ont etc pnses 
pour assurer la régularité de Fimpression et 
des interligncs, la marche toujours égale du 
chariot, c’est-á-dire du papier, i chaqué let­
tre, une remise en place prompte et facile du
ruban qui porte Feiicre devant les types, celle 
du papier á l’o'igine des lignes ou aux ali-

(La Prebsé). tu méritos. > .r . 11
M. B o tz a ris  a v a it ote eii e n e í b le sse  a  l e -

L8 oorrespondsDt du Times S Vienne,
narlant des bruits (de souroe russe) re 

rife eu i'enouvellemetr _de la triple

paule Un de ses camarades tira son épée pour 
ibndre sur l’assaillant, mais il s’arréta tout

Henee dons le eos mi l’Europe 
H rail pee d'eccord, feit r-einerquer que, 
si tpl esi le but que se propose le gene­
ral Ignetiefl, U pourra fon bien nepas
mie .x réiissir á Vienne qu ii Londres. 

r S i l a  mission du général -  continué
le correspondant dn /'ime.s -  est d nb- 
erdr une neulralité saris condilion, ily

a íieii de croire qn'il neréussira pas En 
rréscnce d-s iiombreuses évenlualnes 
^ne ^mirrait amener la guerra si pife 
de ses trontiéres, il n 'esi guere posad,1- 
que l'empire d’Autriche demeure .-pec- 
taleiir indiffárent, q'ioi ou il arrive.

Si au contraire, la Russie chercha
une médialion eiilre elle et I Angletvrre, 
so r la question du désarm 'm -ni, le  .l-
étre alors la triple üllinne.e dan.s o lim
a-t-el le  des chances d abounr »

court qufind il se trouva devaiií une temnie, 
que le biessé avait séduite et abandonnée eii- 
* •• .......autre.

-  Dtí- RV S
Ü

Berlin , 26 marsruliers de Vientre porieiiiq'e
ígnalieffesbaiemQ’iHeítani de faite

I » ' l i­
li ' U I

re

suite pour en epouserune
M'̂ e Photini Canavassoglou.cestsoTi nom, 

avait l’a'il hagard. hi parole saccadée, le geste 
menacant. Le président du tribunal de pre­
miére instaiice, M. Aiitonopoulo, qm se Irou- 
vait lá la prit sous sa protection et la lit con- 
duire ü la direction de la pólice oü elle tut 
traitée avec les plus grands égt .-ds.

L’liéroíne n’a v o u l u  cacher á persnnne les 
motifs qui Font poussée ii luer son amaní in- 
fidéle Elle raconta tous les inoyens qu il 
avait employés pour la séduire, les promes- 
ses réi'érées" de mariage qu’il lui avait taites, 
commeiit il lui avait tait comprendre que sa 
faute si elle deveiiait publique, ferait le- 
ver tous les obslacle.s qui s’opposaient en- 
«•ore a leur unión. Elle s’étoanait que tout 
le monde ne füt pas au courant de ses aveníu
re s  c t do  su hontí*.

Le capitaine Caiiavassoglou. son pero, 
avant fait en vain des démarches pour anicner 
son séducteur á Fépouser et son opposition á 
son mariage avec M*6‘-S n’ayanl pas été prise 

coiisirléralion par le minislére de laguerre,

LA  F L O T T E  ALLEMANDE.

Le Kieler Zeitung  publie uii étal d
m
t.a

-iliialiou (le la fl »ue allsman le au c 
m ’̂ iicemeiit de la p'ésente aniife. 
consl» ucHou de iiavire» Mir les chanMeisi 
étiangers pour le comptr'du gotivenre- 
íneni a í*nliéremeni les vai-s^-aiix
le! Kaiser et le DeuCschland, conslrui’> 
par MM Paiiurdu, conhu ni?mer.l aux 
di>positions prise.'s en 1873 par le dé 
oRit ment de la marina», élaiil actuelle 
m#iit préts 6 en i'e r • u servic-.

Tous lr*s> navirtít jm im andés dermis 
sont en oonstructiou soit dans les olían 
liers de l’Amicauté.soit dans le- établis- 
semnnts pardculiers d»" FAIlemagiu . Le 
proj?-t de 1873 a fait abandoiiner l'idr*o 
d--* oonsii uiie d’aotres euirasse.fl du mo­
déle do (OI du Deuts
chtand, |>hich qu'on esl d'avi.s que les 

cuira-sées Preussen, Crosser 
K n rfu rst et Friedrick-der-Grusse, qu' 
ont títé m'.ses en choiui r en .1871, com 
plétent le combre de bütimeni^ d^ cene 
calégorie. La prem 'ére, la Preussen, 
commencée en aoút 1871 par la Société 
deVulcain, é Steitin. étai» pré-enu prin-

rnjj-) reruier j et. i 'a u 'é s  voyag s 
u’e-sHi. il a é *' consla é que sa forcé est 
de 800 ch voux, el suu lounage, de 
4 118.

L- Friedrich der Grosi^e n ére com

NOUVELLES DIVERSES.

La Koilnische Zeitung dit que, dans la dis­
cussion ({ui a eu lieu au Beichstag sur 
la íjuestiun du siége du tribunal supréme de 
FEmpire, le vote sur un amendement pre­
senté par M. Gneist a eu lieu par appel iio-
minal. , ,, , .

M. Germain, député lorrain, a 1 appel de 
son nom, a répondu en francais . Non. i.t 
non a produit une grande liilarilé dans la 
Chambre et des mouvements divers.

Le président du Reiclistag s’adressant ü M. 
Germain :

«Monsieur, nous discutons ici, au Reichs- 
tag, en langue allemande. J’invite done mon- 
siour le député ü répondre parw  ou nein. 
Yotre non ne sera pas pris en considération.» 
/Assentiment.)

Le iiom do M. Germain est de nouveau ap- 
pelé, et M. Germain.cette fois, repond : Nein. 
(̂ Nouvelle explosión d’hilarité.)

du papier 
iió^s €/tc de

11 ’résultede toutes ces dispositions liabile- 
ment combinées, qu’un exécutant, au bout de 
trois á quatre jours (Fétude, peut tracer avec 
cette macliine 40 a 50 mots ¿ la minute, tan- 
(lis qu’un expéditionnaire ordinaire, habile, 
écrit rarement plus de 25 á 30 mots. II y a 
done a la fois une netteté tres précieuse dans 
Fécriture et une promptituded exécution que 
la main de l’écrivain ne pourrajamais attein- 
(ire, méme en sacritiantla régularité et lali- 
sibilité de Fécriture

Entin cet appareil donne encore un resul- 
tat d’un grand intérét. Si au lieu du papier 
ordinaire on place sur lo rouleau du diario 
uno succession de fcuilles minees séparées 
par des feuilles de papier iioir k décalquer 
le choc descaractéres portes parles marteaux 
sera assez puissant pour traverser ce mátelas 
cntier d  pour faire écrire la Idtre sur cha- 
cune de ces feuilles. On peut done avoir íi la 
fois cinq, six et méme dans de honnes condi- 
tions, jusqu’á seize copies de la mén«e écri- 
ture. (Journal officiel.)

On a fait a He.idelberg une découverle inlé- 
ressarite pour 1’histoire du journalisme. On a 
rou\*ódans la bibliotln'ique de 1’üniversité 

un gros volunie (jui contient la collcclion 
complete d’un journal allemand pour 1609. 
C’est jus(|u’á présent le plus vieux recueil de 
ce genre qui soií connu, pour FAllcmagne 
du moins. Le titre du journal est un peu long: 
« Relation de tous les événenieiits saillaiits et 
dignes (Fattention qui pourront urriver, en 
cette année 1609, dans la liante et Inusso Alle- 
magne, et aussi en Framu!, eu Italie, en E- 
cosse, en Anglc erre, en Espagne, en Hongrie, 
en Pologne, en Traiisylvanie, en Yalacliie, en 
MohJavie, ele ; lesíjuels tous événernenls se­
ront par moi imprimes lidéleaienl, tous 
comme je les aurai appris. »

Ce qui suil a paru 
notre édilion du soir :

hier dans

D É  P E C H E  T É L É G B A P II/Q U E .  

[Agence Bordeano et C‘“.)
G reco.

Alheñes, 2 avri!, 8 h. 30 m. soir.
l/LIat a fait uno cominande de 

six hatleries »ie canons Krujip.
D’apres les ¡qipüi-eiiccs, l’emprunt 

de 10 millions sera couvert.
Bescommissions ont été nomrnées 

qn¡ aurontá désigner les emplacc- 
menls oü seront établis trois camps 
militaires.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

La Post a appris que FEmpereur Guillau- 
me vient de nommer le prince de Bismarek 
grand veneur liéréditaire du duché de Po- 
inéranie.

Bcer.'ien Courier, dt Berlin, publie les 
détails suivants sur un confiit qui a eu lieu 
¡1 Y a quelques jours dans cette ville, entre 
des ouvriers berliiiois etdes ouvriers de la 
Haute-Silcsie;

« On dftNait commencer á une heure de 
l’aprés-midi, sur la place Alexandre, les 
travaux du tramway de Berlin a Weissinsee.

La QÜBSTION F.ES MÉRIDIENS.
La question du méridien unique des géo- 

graphes va-t-elle eiitiii faire un pas? La Sí>- 
ciélé de géographie italienne s’en est oceupée 
dans sa derniére séance extraordiiiaire, et 
elle a écouté avec plaisir la conférence faite 
sur ce sujet par M. Boulhillier de Beaumont, 
président de la Société de géographie do Ge- 
neve. Le Congrés géographique d’Anvers s’c- 
tait burilé, faute de mieux, ü recommaiider 
Fadoption du méridien ungíais sur lesearles 
nauliques ; en 187.5. le Congrés de Paris n’a 
examiné que le projet, d’mie utililé tres se- 
condaire, do la división du cercle d’aprés le 
svstéme décimal. Les cfl'ortsdo Struve et de 
taiil d’autres savants ne paraissent done pas 
encore prés d’aboutir.

M. Bouthillier de Beaumont, aprés avoir 
di(cuté toutes les propositions (jui se sont 
produiles, conseillerait do prendre pour uni- 
uue méridien celui qui passe par le (létroit 
de Behring en ne touchant dececótédela 
Ierre aucun territoire des puissances euro- 
péemies. En Europe, il descend du Spitzberg 
pour passer successivement prés de Copenha­
gue, de Leipzig, de Venise, de Home, et pch 
nétrev cnsuite, par la Tripolitaine, dans FA- 
trique d’oü il sort par lesemboucluiresdu

Ce matin S. M . le Sullnn, accompa- 
gne du gfand m9Ítr>í de l’8Hiilprie,Mah- 
moud pacha, esl alié faire une f xcursion 
jüsqup dans le go'f • d’Ismidt, ü borJ du 
yaoht Pertew-Pialé

Sa Majpsié sera de retour aujourd’hui 
vers le soir.

Sami pacha, sénateur, a eu hier une 
auJitíuce de S. M. le Sultán.

chongo. Le caraclére neutre de ce méridien 
períieUrait de meltre fin aux rivalités des
peuples, et il se préterait mieux qu’un autre 
aux études astronomiques par le nombre des 
obsci'vatoires qui existent ou qu’il serait fa­
cile d’éditier dans son voismage, avantage

XVI f(er .. - ..... Ón avait engagé íi cet elfet un certain nombre r
tnuigódHos le chuutier du g eaven re-[ U’ouvriers, dont d.x-scpt ctaienf o r i g i n a i r e s  ulapsl Oaan,

Le m in'stre des oílair. s  étrangéres a 
re^u hif-r le corps diplomatique ü la Su­
blime Pv)ile dans la salle du 
véz r-tt.

grand-

Le Vokit apprend que S. A. Fex-Sa- 
drazam Mtíhmed Riichdi pacha se pro­
pose d’a lk r prendre les eaux d Brousse.

Un joiirnal ture aniionce que S. Exc. 
SHadoullah bey serait désigné pour le 
poste vocant de minislre ouomari ü Té- 
héran.

J isqu’ici, dit le Courrier d ’Orient, 
le Sénat ne s ’esl oceupe que de la d is ­
cussion de son léglemenl inlérieur Une 
nommission composée du vice-prési- 
deiii AH'ifi pai'ha, d’Alimed Djélal pa­
cha, de R za effendi, de Servicen cffendi 
et de Coslaki effendi pyantétéchargée de 
prépa:er un piojet d ’«dresse en reponse 
au di^coms du tióne, on a adopié, dans 
]hí> dt-*nuVes téar.ces, ce projel avec 
quelques légéres mod ficaiions.

Nous pouvoiis ajouter a ce.s informa- 
¡ions que c’e.«'t Costaki effeiidi An'ho- 
poulo qui sVst chargé He la lédaction 
des premiers procés-verbaux des séan­
ces du Sénat, afín de meitre les kiatibs 
8u courant L»» Sénat a vo é des remer- 
dm ents ó S. Exc. Cosiaki effendi.

L’ddjudant-major Zéki effepdi, pro-
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pr^parotoire mUlaire de Monaslip, esl 
notnm<  ̂ mr'jor au premier ?-ég meiil des 
i*id fs du 3'"- 3orps d’armée.

Un d^cretroynl a í^livé le vicr-consti- 
lat d’Espagrie y Smyrne au rang de 
coDMilal. Le vice cónsul d-* Smyrne, M. 
U. Berna:, eat nomme tiluiaire de ce
pOble.

Batoum, ba'enn-Iransnort d - la 
marine impériale, est par?i avonl-hier 
pour Varna, ehargé de chevanx pour la 
cavalerie de l’année du Deiiube.

Le Babel a fail hier rouU Anti
vari, chargé iriunitionp de guerie.
Ce batean doit f̂ i« tí escale é Salonique 
pour compléterí*a cai gaison.

L^ 5assí>e¿ ennonce que le fu enrer 
lot du dernier tirage des chemíns d- íer 
n gfigiié por uiíC associalinu de kia- 
tibs du ministére dcs finances.

LVlssvr, venaut de Sí-Jeen d'AcreeJ 
eu dernier lieu de Candie, < st arrivé 
avanl-hier avec des trnupes Constan- 
linoüle. Le Icndemaiu ce batean est 
pnrli pour Eregli afin de prendre une 
cargaison de chaibon.

Le mbiistére des travenx p>ublic5 a 
traii<f<íiré ses biireeux dn»>s le local 
qu’occupait li y a quelque tenips la lié 
gie des Tabacs.

Les fiégates Sélimié et Iludovendi 
o /iiar s ’apprétenl íi partir pour le bi 
toral de 1*1 Syrie afiu d’embarqner de- 
troupes á deslination de Constautinorde.

Le transporl Saar \h isre t est dejé 
partí daos ce bul, pour Beyrou; h, dej)uis 
avanl-hiei.

» louie son inM»o*tH[jcf.
•)En OrienJ.oüron connait plus exac- 

•' lemrnt h s  circonstaiices, personne 
«* n’a 'lout;^ d* raiitheiitic.té parfaile 
*) des dits documenls.

» Notjs noijvons ajouter que les or- 
panes olTicieux rijíiSfi*» ne noiis ont

bien ffuidées daiis leurs premiers pas.A peine 
amvé au pouvoir, l’Exaniue, qui avait été ac- 
clanié par les Bulgares comme l’élu cliargé 
d aider á la regénération, commencait á per- 
seculer le Tchitalischté (socióté llltcrairede 
Constantinople'). Le Préiat metlait sesinein* 
bresá l’index et les faisaií passer pour des 
liomines dangereux, des rouges.

En attaqiiant, des sa naissance, une nareil- 
» pas encore livre la preuve, qu’ils nous le inslitution, l’Exarque voulait déracin'ir 
» fivaieiit promis«, de tu non autbínii- jusqu’au gern>e de tmite tcndance á TinstruC' 
') cité des docume[iis. lion et á rinrlépendance morale. Une société

» L’origina! de ceite brochare oii sn littéraire qui aurait fait de nombreux adeptes,
» traduction devrail se irouver dans la atirat propagó rinslruction de\ailpor- 
» bihliothéq’e de tout homme politi- í, Prélat qui voulait, avant

^ I tout, cultiverlobscurantisme<|uiluÍT)erinet-

Les dépéolies siiivantes ont élé reí; 
dans notre vi lie :

Irait de goiiverner en niailre absolu un ñau- i n- ‘’i ‘
vrepoupfe dont ,1 te n a iU  fah-e le sen-.íeur í.^ crp%?o™.

’ues de i etranger, qu il sert lui-inónie de tout ______ ________ _

París, I"  avril.

ncs.

qi
ca*ur. Ilabilement sapée des le debut, la so- 
ciélélittéraire n’est plus fréqueiitce, ses mem- 

. , _  ̂ . s, !'■ awii. I bres ne se réunisseiit qu’á de rares iuterval-
Le due Dccazes est partí ce soir pour (ian- | les pour assister aiix t’unérailles de ((uelque

, , éveque, inort, le plus souvent, á la suiie des
Londres, 2 avril. I dégoOls dont l’a abreuvé rExarchat, en ré-

M. Layard est attondu a Londres sarnedi et I compense de ses eflbrts pour le hiendes
ii sera la semaíiie procliainc ¡'i Constantino- Bulgares.
plc- Voilá oü en estarrivé aujourd’hui la colo-

Los représentants dos puissances ont signé nie bulgare de Constantinople. Et cepeudant, 
i document contenaiit les déclarations du cette colonie avait été l’obiet d’une craiide

Pour NicohiiejT nglais Neirbiggin csp. Ilirro- 
way lesl.

ÁRRIVfiES OES VOlUCRS
De Piré helirne EjlMmia cap. Lefanlis lest 

pour ILraila too 220.
i)u 1" el 2 avril

De Bengasi hellétie ErnngueJiHrin cap. Inazos 
sel pour Samsouii lo». 289

DÉPARTS OES YOILIERS
Pour Taganrog linlléne Pistia cap. Morrb Icsi.
Pour Falinouth ilalieii Mnrehino cap. Z inoor- 

gp dfi H Izik.
Pour Falmnuih itnllen PtTsnernnza  cap. Lon- 

gnbardu orge de Balzik.
Pour Kustendjé angiais M. Monarch cap. Wdi- 

son lest.
du 1" et 2 avril

Svorono lest. 
elusarío lesl.

XOLISSEMEXTS PRATIQUÉS

Vapeur tVanc-ais de quarters fiOOO de Kus­
tendjé pour le golfe de \aples 3/6.

Vapeur ungíais de quarter 7800 de XÍco- 
laíeirpour R. U. 37/6.

fíirecleu'r.Gérant iw. uc>nx»ie:>iL7Wo.
un

Le m utessarif de Pera, Mtlimed pa 
cha. vitíiit d’iiilrodiii'e une boiine ¡nn«)- 
vaiioii da.is le Serv ice de la polic* .̂ Dé 
sot msis, leszsptiés des poi*tes de Pr'ra 
feront g tour de role, denx á deex, des 
tournées continuelies dans des i qui 
se trouveioiit iiiiiqu'-'eí» Jans leui’ iline- 
raire; de mardére qu’oo ne pourra ptis 
fiiire cm t pas san^* ivncontrer íes zap 
lies. (jR eervica a d; ĵá commeric? a foric 
tioiiner, et on en appfécie Us ré'Uillat-*. 
L“s allsques diui lies el iioclurnes d«*- 
viennent beauconp plus rari-s qii’aupa- 
ravant. Les babilanií de perH S 'u .ire- 
coiinaissants envere Mehmed pacha d( 
celte uméünrülion.

{Courricr d' Orlen C.)

Nolis lisons dans le B a ss ir e l:
Sarnedi, un dounnier, qiii snrveillaii 

les pnssagers s ’ernbarquanl sur le pa­
quebot fiHii^ais en parinnce pour Salo 
ñique, a voulu exanuiK r les < ff^ts n’un 
bulgare habdlé en albanais. Eo voyan 
l'empiest*’menl que ce pass-^ger met 
tan íí se sousirairo íi sa perquieiiion, 
l'agent a congu des soupQOiis et a re 
douhlé d’ait*'ij!ion. Pormi ses < ffeis, le 
bulgare portait en b^ndoul^ére um- 
oM'e pl )mbée oyg.it la forme d’un nar- 
ghiiii. Le donaui^r ayant demanrle. ce 
(pie ccntenail c t objet, le tmlg«re « d.t 
qu’il reuferinoit Oe l'cau d-̂ - vie et louU n 
ouniiant cette explicatioii ¡1 a voulu s’en 
debarrasser el jeter l’oiUreá la mer.

Le douanier u prévenu ce mouvernent. 
Le pasaager a élé conduil ó b  douane 
ou l’on a découvtíit dans un oompnrti- 
nientde l’oulre soigneusemenldissimulé 
une grande quaniité de leltres.

Dans un interrogatoire práliminaire 
que le bulgare 8 subí, d a  dépo^é qu’il 
vena i’ d’an i ver de Buche r -̂hl parle  dtT- 
nier counier de Galaiz (̂ t <-|ue, durant 
son séjour G Constantinople,il avaq logé 
dans la boutique d’un mareband de 
foijiTtires sise O'ix environs de Sullan- 
Ahmed. II alloit s ’embarquer pour Sa- 
loinque d’oü il su proposait da se rendie 
k Kussova.

C« pa^sagp^ ay in t les nllures d’un 
m essager descounlés révolutioniipires 
a été eiivoyé aví'c les leltres au miriis- 
lére de la pólice.

Nouss^ommes priés d'unnoncer que 
la représentation qui devait avoir lieu ce 
.«íOir au Th-Alre Frangais Chi rf.mi&e é 
lundi prochain,y avril.

Oo nous écrit de Gallipoli.le av ril:
Des telégramm s adressés hier au 

guuverneur de Gaibpoli annoncent I’ap- 
parilion de plusieirs brigands aux en­
virons d Ipsala. (bi n’a pas encore des 
détails p 'écis sur les méfa’ls cummis. 
S. Exc. Réchad pacha aurad cependant 
envoye immédiatfcinent sur tes lieux un 
délechement de zaptiés cornmandés par 
un binbachi.

Un lélégramme privé errivé aujonr- 
d’hui de Kechan doiine les inf<'‘rmalions 
su ivan tes:

« A Merzéni, les zaptiés ont lué nn 
» volenr. A Beendikeui les voleurs ont 
» tué un zap’ié et en ont hlessé un au- 
» Iré. A Ipsala, les voleurs ont lué un 
» musulmán. Plusieurs vois ont été 
» commis. »

Ici le l^ruit courl que des br'gand.s 
circassieris auraienl en outre assas- 
siné deux employés du chorniu de fer 
piés de la stalion de Férá.

h r o r h iir e  Iom v K en|>oiisaliÍlitcii

comte Schouvalotf relativos i\ la volonté de la 
Uussie do démobiliser.

Riicharest, 2 avril.
La Chambre <les députés a voté hier les 

conclusions du rupport du comité d'accusa- 
liqn centre les anciens ministres, excepté au 
.sujet de M. Boeresco, pour lequel le vote a 
éte renvoyé á la séance d’aujourd’liin.

Ihi oíiicier russe a trailé avec la Compagine 
desdiemiiis deferpourb  rapatrieinent des 
mille de'iiier.s voloiitaires bulgares et russes 
restés h Kladova

Le Service de la ligue directo de Jassy á 
Ungheni a été inauguré sarnedi.

St-Pétersbourg, 2 avril.
Des avis de Londres, aiinoncant que le 

protocole a été signé le .31 mars a Londres, 
ajoiitent (|ue la notiíication du protocole a la 
Porte aura lieu iinmédiaiemeiit.

Berlín, 2 avril.
M. de Bismarek va prendre tres prochaine- 

meiit un congé depuis assez iongtemps pro- 
jeté.

.M. de Bülow le remplacerait aux affaires 
étrangéres et M. Campliausen a l’iiitérieur.

Marseille, 2 avril.
Midliat pacha est arrivé ici. II va se remire 

á Barceloiití et á Madrid, d’oíi il ira a Bor- 
(leaux et k París.

W,\.

On Hice qui suit dnns b* numéio du 
25 mars de la Deutsche Z e ltu n g :

« La brochure á sensation Les lies-  
H ponsabUités dont les dccuments du 
)> plus haut niléret sur les in<ligues 
» ruases en Orient ont élé oubliés in 
» extenso par la Deutsche Zeltung. a
> paru dans Sun texte comi)l*-t en «He- 
» m andehez Bloch, et Hosbech a Vi n- 
» ne.Cette traduí'tion a ete faite'd’epiés
> la seconde édition íVangaise.

» L 'autenr du lexte admirablemenl 
» écrit qui accompagne les ditsdocu* 
y> menis (G'acomelii) ne revendique pf*s 
» pour lut, dans sa nouvtbe p.éíace, 
»> i’honnenrdu snccés jm m ensedeson  
» ceuvre, parce que, dit-il, l’auih;nticiié 
w visible des révelalions coiUenues dans

ACTES »FE'IC1ELÍ«.

IVomiaieitioiiN— I*i*oiiiiotloiiK.
Par ordoniiance impériale :
S. Exc. Saíh ])aclia, conirnandant en chef 

de Tarmée de Xisch, est iioinmé tituluire du 
3"'® corps d’armée et commamlant de Tarmée 
de Scutari d’Albanie :

Dervich pacha, ex-c.ommandant de Scii- 
tari d’Alhanieet inuchir duH'"® corps d'arm'^e, 
eslrioinmégouverneur general deSaloniquc.

Par inie aiitre ordonnance : 
ísmet efléndi, comptablo des travaiix de 

forliíicHtion (rEriiehau, est proinu au grade 
de salisse.

Revtíneiit eur la qnest'on de l’E xar- 
chai bulgare le 5'íaru6oa¿ d’hier a pu 
bbe l’ai i:cle sui /ani :

En parlant la semaine derniérc de l’Exar- 
chat bulgare, et on ufiirmant (jiie cct Exar- 
chat devait avoir des secrétaires laiques, 
nousavons commis uneerreur que nous iious 
empressons de rcctiííer. C’est dans le clergé 
(jue doiveiit étre exclusiverneiií recrutés ces 
sfterétaires. On coinprend que nous ayons pu, 
nous, commet're une erreur de ce genre, inais 
on ne coinprend pas qu’elle ait été mise en 
pratique par l'e.xarque qui s’est appliqué, 
nous nous en sommes bien assurés cette fois, 
á ne prendre ses secrétaires que parmi les 
lai(jues. Xous savons mérne que beaucoup 
d’évéques se sont plaints de la rédaction sin- 
guliére des correspondances qui leurparve- 
naient del’Exarchat, et qui n’avaient ríen du 
style pastoral usilé dans toutes les commu- 
nautés pour les correspondances de ce genre. 
Cette haliitude de composer presqu’exclusi- 
vemeiit radministration hitérieure de l’Exar- 
chat de laiijues, a doiiné a cette insíítulion 
des allures singuliéres et dont le sans-géne 
est des plus choiiuants.

Bien ne ressemble moins k une maison 
pastúralo que cet Exarchat, surtout vers la fin 
de Paprés-midi lorsque TExaríjiie, suivant 
une habituile (juotidieniic invariable, s’éloi- 
gne pour prendre un gai repos dans les envi- 
roiis d’Ortakeuy, oü il a toujüiirs une petite 
maison dans hiquelle il peul se distraire loin 
des rtgards profanes de sesouailles.

Menant míe pareille existence, l’Exarquc 
n’a tout natiirelíernent que bien peu de temps 
á donuer a sa communauté, et il est évident 
qu’ü ne se conforme en rien a l’article 98 du 
réglcinent, article relalifula colonie Bulga­
re de Constantinople.

II coijvient ici d’ouvrir une pareiilliése et 
de taire remarquer qu’á Constantinople les 
Bulgares se írouvent dans une siiuation tou- 
te ditt’érente de celle des au tres races de l’Em- 
pire. Tandis (jue les Tures, Groes et Ariné- 
uiens s’y trouvent réunis en groupes considé- 
rablcs, le> Bulgares y sont isolés et eu petite 
minorité. Eloignés dcs centres oü ils repré- 
sentent lu grande majorité, coinme jierdus 
ici dans uno grande capitale, risquant tou- 
jours d’étre absorbes par Télement groe, ils y 
oiit, plus que partouí ailleurs, besoin d’é 
tre surveillés, giüdés et soutenus. Telle est 
une despaities les plus importantes du maii- 
dat confié k l’Exarque ; il y manque coinplé- 
tement.

Et cependant, il ya une dizaine d’années 
<iu’á Constantinople méme un mouveraeiit 
roniarquable s’est produit chez les Bulgares. 
Des sociétes littéraires se formaientde iioni- 
breux journaux étaient fondés , dans les 
quartiers oü les Bulgares (Haient,nombreux, 
3 Olí 4 écoles étaient créées, des terrains s’a- 
chetaient pour la constiuetion d’églises a 
1‘éraet á VÍanga : tout ce mouvernent sefai- 
sait par le pcuple lui-méme et sur sa propre 
iniliative. 11 y avait certainement une promp- 
tiludeun peu exagérée dans toutccinouve 
ment, mais cette (‘xaltation méme ivjouis- 
.sail, (íii ce qu’elle donnait l'idée déla viia- 
lité du peuple Bulgare de ce (pi’il pouvait 
faire, l ’i méme oü ¡1 se trouvait en petite 
minorilé. Hé bien, cetélaii généríuix qu'il 
eüt été si facile de guider et qui aurait donné 
de magniliques résiillats, s’est peu a peu 
dissipécu éteint, et a lini par faire place á 
une modération sénile du plus muuvais au­
gure pour un peuple jeune.

La jeunesse iiaguére si active etsi oiitliou- 
siaste s’est complétement découragée en iie 
se voyant préter aiicuneassistance par celui- 
li\ méme qui représente la nation. Ce dtícou- 
ragement, cette torpeiir, succédant a l’activi- 
té et aux idees géiiénmscs et entreprenantes, 
ii’a rien qui puisse surpremlre, car les races 
(|ui renaissent passerí tacilemení de Tespé- 
rance au découragement, si elles ne sontpas

solliciíude de la part de l’Asseinblée .Xatio- 
nale, qui avait élaboré le réglement dol’Exar- 
• liat. Cette assemblée s'eífortait de tout pré- 
voir pour que la colonie de Constantinople 
pút prospérer, et l’exameii des arlicles 123 et 
Í29 faits pour elle en donne la raeilleure 
preuve.

De ces articles une seule clause a été con- 
servée ; celle relative k la création de la chan- 
cellerie des teskérés. Comme cette chancelle-

A N N O N C E S

MIKISTÉRE OE LA QUERRE.

AVIS
J“udi 24 mars (v. s.) aura lieu la vente

rie, par laquelle tout Bulgare doit passer et défiriitive aux enchére-» publiques de 60 
payer pour son passeport, donne de tres I w 70,Oí 0 ocques de moiceaux de divers 
b( aux revenus, on s’est bien gardé de la né-j ^bjets se trouvaut au dépót des habüle-

nieulF militaires et déjá soumi.ssiounés h 
2 piastr-s l’ocque.

gliger; on a eu méme soin de la conlier au 
iieveu de l’Exarque.

Ce neveu ii’est d’ailleurs pas le seul parent 
de rExarijue qui ait a se louer de la geiiéro- 
sité de Sa Bealitiide II existe k Kírk Kilissi 
une nombreuse famille résidant dans une 
somptueuse habitation construite aux frais 
du Prélaí, et chacun des meirbres de ladite 
famille a recu de ses généreuses maiiis de 
quoi vivre, tres confortablemenl.

Monseigiieur Aiithimos avait jusqu’á l’áge 
de 35 ans vécu avec ses panmts dans une ex­
tréme indigence ; il a tenu k leur faire par- 
tager maintenant sa prospérité.

Et les paiivres Bulgares qui avaient cru 
que la vraie famille de l’Exarque serait la na­
tion !

Üelte riénétalc
5 Vo

B O U R S E
COL'KS DES EONDS

G.alata, le 3 Avril 1877.
'Ouv.dii m............  I*. l i  8
I Ilausse................  » li  9
iBaisse.................   ̂ 13 36
iClüt. du midi_ » ------
fCl(’)t.(lu s o ir_ » — —
, Aprés Boui'se.. . .  » — — 

Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S. 3 7 
» déla Société de change et val. » 2 1Ü
» de la Bamjue de Cons/plc.. . .  » 3 2ü
» du Crédit Géiiéral..................L T. 3 —

Traimvays........................................  » 1 55
Laurium.......................................... Fr. 69 —
Crédit líellénique............................  » 109 —
Obligalions des Chemins de fer . . . »  .36 —

• - 1863 Cp. (lét  » 72 —
U86Ü.................... » 74 —

Emprunt......... 1869 Cp. d é t .. . .  » 68 —
/l872 .................... » 22 3/4
;i873 .................... » 65 —

COLUS DES MOANAIES

(Conlre I.icre Turque d 100 Piastres)
Livre anglaise...............................  P.109 35
Piéce (le 20 frailes........................... » 87 30
Imperial russe................................  » 89 i0
Ducat (Crémitz)..............................  » 51 20
.Modjidié blaiic (différeiice)............  » 104 18
Bechlik.................. d“   » 113 —
Métallique............... (D   » 114 —
En papierre nionaie......................  » 1.58 30
Cuivre.................... d®   » 169 —
Change sur Londres.......................  » 110 3/9

d® » París............................. » 22 80

iTDOS'VKTXEi'V'r f»osk'ü'

Revue quotidienne des arrivée< et déparls des 
bateaux á ta p eu r et bálimenls á voiles.

ARIUVÉBS DESVAPBURS DE LA MBR BLAXCHE.

Constantinople, le 31 Mars 1877.
De Palerrne anglais R. ¡ngham  cap. Roberlson 

lest |K)ur Tfíganrog agént Russell.
Dü Port Shí(1 anglais Syra  cap. Huoter lest 

|iO(ir Nicolaiclf agent tleald.
De Livourne angi US jl/id í^urrey cap- Watson 

lesl pour Kerich .--geni Heald.
De CardifT aiJgl.Aís cap Garrich cliar-

hon pour Odessa agent tleald.
De Newcaalo anglais Ji/íon  cap. Hall charbon 

pour Odessa '‘geiit Walton.
De Paterme helléne linca cap. TheoQlalo lest 

pourTaganrog agen! Rus.se!.
De Marseille Iraiicais Cambodge cap. Allegre 

maicliandises el passagers pour Coiisple 
ageuce Messagerie Maritime.

du 1*' Pt2 avril
De Marseille italien Peluro cap. Diliherto oiar- 

chandises pou** Od«*ssr agence F’orio.
De Harlepool anglais Stnnln/ cap. Roope char­

bon p.mr Consple agciii Dawson.
De Newoastie anglais Jenhnm  cap Kirkaldy 

chaibon pour Coijspie ajienl RusspIi.
De Newciistie anglais ;1/orí7l/7?/cap. WarJ char­

bon pour Odessa agen! Keay.
De Sunderland anglais Hnrdicich cap. Dure 

(tharhon pour Odessn agent Dawson.
De GardilT anglais/írerzfi cap. Uohuan charbon 

pour Souliiia agenl Dawson.
De Palcrme anglnis Nynnzn  cap. Fischer lest 

ponrSoulína agent Ru’«sell.
De Liverpool anglais Arcadia cap. Rogers mar* 

chandises pour Danube age il Pappa
De Londrt^s anglais Tnnrida cap. Evans n n r-  

chandises pour Odessa agent Théndoridi.
De Malle anglais Asc^tpnrt cap. Uarlow lesl 

pour Soultna agent Keay.
De Genévp anglais C. I.nck'-U cap. Wiison lest 

pour Odessa agent Beald.
De Alexandrie auirichi. n Diana cap. Loinbar- 

diiii marchandíses el pas.sagers.
DÉPARTS DB.S VAPEURS

Pour Trieste r ulri hien Anrora cap. Jlarcovieh 
rnarchandises et passagers

Peor S<iloni(jue aiiincliien üelfino cap. Copa- 
líiz/a marchandises el passagers.

Pour Marseille framjais il. iouUe cap. Michel 
marchandises el passagers

Pour Ibraila autrichien Tibisco cap. Celcich 
marcliandises »-l passager*.

Pour NicolaiefT angiais M’alker cap. Duncom- 
be lest.

Pour Batoum russe Tcherrask. cap. Compcno 
marchandises el pa.-.«agers.

du 1" et 2 avril.
Pour Trebizoode francais Ihfssus cap. Revnier 

marchandises el passagers.
Pour Ibraila franjáis Saintonge cap. Pelot mar­

chandises et passagers.
Pour Odessa fivngais Cambodge cap. Aliegre 

mandianuises et passagers.
Pour Odessa russe Elborus cap. tJavriluch mar­

chandises el passagers.
Pour Marseil eicalien £nna cap. Ctaf marchan­

dises et passagers-

Cea rnorceaux seront livréa daña une 
semAÍrie* 8 partir de la date ducontrat, 
jontre le paiemeiU du monlant qui sera 
-̂ñ’-joiué ‘̂ii Calmé au pnx du trésor.

Le-> persotmes déaiiaut lenohérir le 
ujsdit prix sont invitées á se présenter 
au Dari-Choura I» jour sus-indiqué. 

Ser»ekéral, le 2 avnl 1877.

A1INISTÉRE DE LA GüERRE.

AVIS.
Lundi, 21 mars (v. r.), devant avoir 

leu la vente aux enchéres publiques des 
morc-j^dux de divers objel.-í, se irouvant 
au dépól des habilleraerits raiHiaires, les 
p- Ivonnes qui voudraÍFntcoucourir' á oes 
►■ncliéres sout lüvilées A íe  pré-euterau 
Dari-Choura le jour sus indiqué. 

Seraskérat, le ‘-¿9 tuses 1877.

MiiliSTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.
.leudi 2-4 mars (v. s.) aura lieu l’adjudi- 

catión déliuitive de 25 OOO ocques de 
cuir iudigéne graissé, déjü soumissionoé 
á 27 piastres l’ocque.

Le pai-unent du montant de cet article 
sera eft'ecUié par le lréi(»rdti nizamié 
PU deux termes de 31 jours á partir de 
la date du Tr.q.ü, el en medjidiés d ’arjjeiil 
á raison de 21 1/2 piastres ou en Calmé 
avec J’agio du jour.

Lea persoíiues qui voudraient concou- 
rir á celte adjudicattou sont invitées á se 
préseoter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué vers 7 heurea á la turque. 

Séraskérat, le 2 avril 1877.

fflINiSTERE DE LA GUERRE.

AVIS.
.!>udi 24 mar.s (v. s ) aura lieu la vento 

déíiüitive atix enchéres publiques de 300 
milleocquesde son se irouvjiiit aux moii- 
)lns d’Oun-Cepan, de Kaasim Pach»» et 
d** Tufenkhané et déjs soumissionné ü 
1.3 pa! as l’ocqup.

La susdite quanti'é de son sera regue 
dans le lerme de 21 jours á partir de la 
date du ccnirat el le montant en sera 
payé au compfaiit et en CVDmdásava- 
leup nomiijal?.

Le« personnes qui vondrai^nl coocou- 
rir é ces enchéres sont invitées k se pré- 
sentei au D-iri-Choura le jour sus indi­
qué.

Séraskérat, le P ‘‘ avril 1877.

MINtSTERE DE L ’ EVKAF.
A V I S .

Les páturages de Yéni-Bagtolié, de 
H urkiar Iskélessi, de Tchiboukli et de 
Semtayiiié seront doiinés é lerme par le 
muiisiíjre h partir de ,a St Georges el 
pour un délai de trois ans.

Les p^rsonnes qu' voud»'aieiil concou- 
rir au fermage cíe oes pá'urages doi- 
vent s’adresíserjusqn’au avril é la
sfeClioD Varidat du ininistére.

Cons/ple, le 1 i Rbbi-al-Ewel 1294.

M IN IS T ER l OE LA GUERRE.

AVIS.

Jeudi 2 i rnars (v. s.) nura lieu l’adju- 
dicatoii défiuiiive de 15 000 p'éces de 
cuir de Sperte, entiéremenl graissé, déjh 
soumissionoé ó 33 piastres la pié(je el de 
15,000 piéc^'s de cuir de Sparle et de 
Bouldour également soumissiomié a 25 
piastres la piéce.

Le montant de ces arlicles sera payé  a 
la p ré íe u ta tio Q  du rtgu, p a r  ie T ré 'or du 
iV zam ié  au cornptaiit et tU C a lm é  au 
prix du Tf ésor.

Les personnes qui voudraient concou- 
r irü  cette adjudication sont-invitées a 
se présentpr au Duri Cnoiii a le jour sus- 
iod qué. ó 7 heurfs A U turque.

Sérask<^rai, le I'*" avril 1877.

BAHQÜE lilTiPERIALE OTTOiyiANE.
AVIS.

Les bureaux de la Banque Impí^riale 
Ottomane á Galata n  ('eux de la DeUe 
puhliqu» b Slemboul st-iout feimés jeudi 
o ‘-t luodi 9 couran*.

CoRsUatmople, 3 avril 1S77.

S O C I E T E  G É N É R A L E
UI-:

L'EM Pm F OTTOMAN.
Les Bureaux de la Société Générale de 

l Empire Ottomao seront ferm ésjeudio 
couranl, et lundi 9 courant, é roccasion 
de la sol^nuité de ces deux jours.

Constantinop.e. leB av ill877.

C R É D I T  LYONNüI S .
Lpr bureaux et la eaisse du Cr«Mil 

Lyonnais seront fermé» le jeudi 5 avril.
Conslc-ntinople, !e .3 avril 1877.

G R A N D E  M A I T R  i S E
DE

l ’a r t il l e r ie .

A V I S  O F F I C I E L .

Mercredi procbain 30 mars (v. .r.) j| 
sera procédé é Tadjudícation di-finilive 
de la vente cíe tournnr--8 de buton, se 
trouvant A la fabrique impériale de Zei- 
toun-Bournou.

Les persounes désirant surenchérir le 
prix díjü ob'eiíu, sont invitéeh á se pré- 
.'^euter jupqu’á la date sus désignée ü la 
section du Lévazim, du conseil de la 
Grande-Maitrise d ’ArtilIerie.

Tophané, le 21 mars J877 (v. s.)

M.
fCircidaircJ.

Nous avons Thonneitr de porter é vn- 
Irn connaÍRsance quVn vertu d ’iine a - 
tori«afiou du gouvernemsnt impéna., 
nous M îions d ’étalilir eu CPtte caoilal , 
ó Gal ta, rué Peich' mhé Bazar, N“ 3i , 
uiu’ F iDrujU'  ̂ des T.iljics d« Yéiinzé <J i 
qualités diví rh^s,sou^ l.i raieou st ciale

I*. Slalio, Sossidis FrOres el f h:

¡antine lar-

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

L'ARTie.L»:RBE.

A V I S  O F F I C I E L .
I.es adjudicalion- des íournOures sui- 

vantes n> cessaires aux fabriques de T(/- 
phano, auroui lien aux dates indiquées 
ci- dessous savoir:

Le mercredi 30 mars 1877 (v. s.)
1® 50,000 pies de toíle aiiLantit] 

geur10¿5 miiliméires.
2" lO/íOO ocqtje.s d’acide sulfurique.
Le Lundi 4 avnl 1877, (v. s.)
1® 20 000 ocque?5 d’éta’u.
2® 10 1,000 oequ’ s de ziuo.
L eJ udi 7 aviil 1877 (v. s.)
1® 100,000 briqiies réfraciaires anglai- 

ses.
2® lo 000 planches (Toliidéne )
Les peisonnes ilésiram coucourir é ces 

adjudicaOons vt voir les échantillons des 
fouruitures sont iuvi'ées á se présenler 
jusquaux daDs sus désignéed fi la ^ec- 
lion du L-vazim du conseil de la Grande- 
Mrtitrise d Artilb ríe

Tophané, le 22 m arj 1877 (v. s.)

C H A N C E L L E R I E
DU

A CONSTANTINOPU:.

VENTE AUX ENCUERES PURLUJUES 
A LA SUITE DE DKCES.

Le public est prévenu que le lundi 9 
avril 1877,0 10 beures du matin, et jours 
«uivants, s'ii y a 1ip*u , il sera procédé k 
lávenle  aux enchére.s publiqiits, aux 
plus ofírants et derniers encliérisseurs, 
des meubles et objets dépendant de la 
succession de M'“® Fiavie 4 ,<avaiio iix .. 
tels que lits, commode, convsole, lables, 
canapés^ fauteuiis, piano, chaises, tapis, 
üstensiies de ménage el de cuisiue, etc., 
etc.; les dits m^-ubies 11 objets se Irou- 
vani me Ak, n® 10. é Pera.

La vente se fera au complant, la livre 
turque ó 100 piastres.

II sera penju en sus du prix d’adjudi- 
cation 2 0/0 pour frais de criée.

Gonslantinople, le 31 mars 1877.
Le Chancelier, 

F ranco.

SOCIETE ÁMYM I)ES CllNTS PORTLANO
RE

Les personnes qui vondraient se ren- 
dre aequéreurs de enrriéres de pierres á 
c ineiit situées prés de S-ímsoun. san- 
djak de Gian k, sont priée.^ d’envoy*-T 
leurs oífi es par écrit au ñora do M. Th. 
A. Mavrogordato, Galata.

EHes peuvent s’adresser tons L̂ s jours 
au dit comptnir pour avoir des ren^eí• 
gnements, ou cbpz M. Giove ri Cíe, á 
Coustantinoplp, Agopian Man, N®7, ou 
chez M. Nicolás Vualis,Han de l’Hépital, 
á, Galata.

AGRIINSTRATION GEfiÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INOIRECTES.

AVIS.
L’admini.stralion met en adjudication 

le iraijspon de 1 4,680,000 ocques de 
que s<-ra ' mbaroué des ^alijes de Pho- 
tche et d ’Aívaiik pour élre transporté 
partie aux dépóls de sel des cotes de la 
mer Noire et partie aux dépOts de Préve- 
za et de Parga. Le nolis sera payé en 
caímé au pair. Les per-onnes qui vou- 
draieut se charger de ce trensport sont 
priées de s'adresser au coaseil de l’ad- 
mini-'^tralioo pour prendre connaissance 
du cabier des charges.

L’adjudicalion a lieu, excepté leven- 
dredi.toua les jours de Gheuies k 10 lieu- 
res.

Les offres ne seior.t accepiéesqu’aprés 
le depót d’usage qui est de COOÜ livres 
turques,

Ce déf ót peni ctre fait ?n numéraire 
ou en titres d ’emprunl ayant une val^ur 
équival-nip. L“s négocianL ont encore 
la faculté de fournir un garaut solvable 
ou unecaution de ia Biuque Iirpériale 
Ottomane.

L’adjudioation sera olose sarnedi 10/28 
avnl.

Gons/ple, le 14/26 mars 1877.

MAISON k i i m ,

i i A Í s m i h ^
S adresser a M. Rouel, rué Mertebaiiv

l io  Galata. '

qui sera en mesure de fournir de ses la- 
bacs á partir de jtud i, 3/15 mars, anné^s 
courante.

MM P. Stalio í-t Sossidis, étant o ri' 
ginaires de Yéoi»zé et ayant en ladii » 
vjJití un dépó. importani de tabacs, uo- 
ire fabrique ^e procurera sa marchandisn 
de sa source méme et par m iie ils seroní 
en étal d’eü ofinr de la meilleure qua- 
lilé et de U inieux choisie. P ar cousf- 
quent, ils acceplent aussides oomman- 
despour la vente en groa de leurs mai- 
chaiidises laut pour le paya que poiif 
Textérieur.

La Vente se fera au cornptant, le pa-» 
pier-monnaie (caímr) de lüü piaslre.s 
pair, Me.-itieurs les débitanis de tabees 
qui désiraient acheler ü notre lab’‘ique y 
pourroot faire leurs achaU ¿ p a r tiro s  
jeudi 3/15 mars 1877.

Gsiata, le 2/14 mars 1877.
P . S talio, Sossidis F réres et U \

ADMINISTRATION
DU

RflAhSOUSSE.
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS.

LepubÜ cesl prévenu qu’¿ luccas'on 
de» télüs de Paques ú la greoque, jta, v^- 
yages des iles des Princcs aurout Iteu 
oomme li suii :

Le m-iiiii (le Pend k 6 1 li. 30 m. j)i)ur 
le poní eu touchanta toutes les íles, avec 
reiour á 10 h. au ao:r du poüt u P iud ix  
eu lüuchaniaux iiiemes ecutíties.

Le inatiíí du poiU e 3 h, pour Pena k 
en loucliHiu Ciaikeuy et loutes les Les, 
avec retouf á 9 h. uu soir de Pendik eu 
lüucbauiaux mémes éch^d es.

Le public e»t eu outre informé (]u’5 
cause de l’approube de la saison o ’éte, ü 
paítii d( veiidredi 1(13 avril prucham, 1 
y aura ctiaq-ie vciiart-di indim uu dépari 
suppiémtíüiaire á 2 li. 45 in üu poiit 
pour Peuaik en loiiuhant Ladikeuy, les 
lie» des Priuce.s 11 Cji’Lfll, av(c re lo u rá  
7 h. 30 m. (le P suiIík au poní en lou- 
cliaoiaux luéines écheiles.

A partie de la luéme dale, so itli13  
avril procliam, il y aura rnuuificaljoa 
dans les iliüeiaires «íesIles.deCadikeuy,
( t '.le St-Siéfduo. L’it.neraire de H aidar- 
Pache sera égalenieui modiíie á partir 
du 25 couranl (v .s )

Constanlinopltí, 22,3 mars 1877.

A l A l  I I P ! )   ̂ Caiidili rué íSira 
L U U E jI I  N” 2 une grande et 

b:;ile maison. avec un ja ia  u soigné, un 
chalet el juuissémid uue vue sur le Bo¿- 
phore. P nx  modére.

S ’adresser au liureau du journal.

Clénifeiitine L^clievnllier invite les 
créanciers de ia dame Fiav e Lavanoux 
á Stí présenier a la cliancelLne du con- 
sulal de Franee á Couslautiuople dans 
un délai de huil jours pour y toucher la 
quote-parl qui leur levieiit.

Pasoé ce delai aucune réclamation no 
sera regué.

Gonsianliiiople, le 3 avril 1877.

Un maitro d’hAtel ou valel de chambre 
frangaid pouvan. tournir les meilleures 
reférenctí» d tm uide a se placer d<ms 
une familia.

S’adresser au bureau du journal.

SE® BSSEOií accüucheuse de
1®’’ class^' de la tacullé de médecine de 
Parid á riiouneur el ictorm^-r les darnts 
de Con^tautiiiüple qu’eile vieut de &’éla- 
biir H Peía 15 lue Timoni.

M® Brousoz, traite egalement toutes 
ps nialadi^s d^ü fr-inmos et des pi fant.s.

(le iangue italiennií, de 
langutí irangiise, d« cailigrapnie el de 
eomptabitiie commeruiale adminis ratíve 
(avec tenue des livre») ü des prix tres 
in(»déréd.

Deux fois par S(.niaine fr. 10 par mois; 
trois íoia fr. 15.

S'adresser au hureai.i du Journal.

D a n s  bu ieuü .x  (Ju j 'u jrn a l e t au  n® 
238 de  la G ra u d  R ijíí de  P e ía .

M I F T A I i - i l L - T A B I I A I I I N
La def des cuisinlers.

AVIS  I M P O R T A N !

^I. Palmieri, artisie en réparation 
d’übjels Hüliques en pit^Te et en porce- 
laine, e«t de retuur de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes surtes d’oti - 
jets aiiiup.'tís e t  il re p ro d u ii Ls inorceaux 
qui manqiient san.s qu on [<uis»e s’apei- 
Ctívoir de la suljdtilulion.

Pour (ilus ampies infbrmations s’-'uir-d- 
ser au magasm d- mu.sique de M Balatti, 
rifnud’rue dn P¿ra

de to u tp  espéce  a e  '.it ou - 
[liURibllUi’l m ei I d u  tu re  et ñu  í  T o 

-^n íra r cais e t  c ica  c e r s d ,  faite av^T u  
p lu s sú re  d isc ré tio n . H édaclion  de p ipcet 
en  tu re ,fa ite  avec la  pH jw grairje e x a c in u ü  
d e .lm p rtí» s io n ,s ’il y .i lieu ,d es  m em « pi • 
C( M d a u s  b'S s n s d .te s  ian g u es .

S’.tiiresser aux bureaux du ourn»'

Ayuntamiento de Madrid
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Denrées Coloniales.
G a fé a  Rio, Ire quahté . . .  .

a » Se
> » . . . . . .
» Rivera hon }fOÜt. . .  . .

S u c r e  pili  ̂ (le Hollante et (le Triest
; > > de France extra ...............

» en pain de f> k i l ...................
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Métaux
A o l e r  de T rie s te .............
l o o r a  en barres....................

> en paquets ...............
> en eercles ...............
> en barrea de Suéde...
> en paqoets de Suéde
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C ui-v^ro  a itg la is ..............
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O B S E J F t V Á T I O I N í ! ^
Calata, le 3 Avríl i877.

. __I i avis rer.QS des places étraogires, joinls aux exuences de la coai'jinmatioo, qai a dú revenir nux achwtsa l'occasion des féles de
ttríülCS. . . . . .  , y __  ÍJI1T .iirjirp*. Hh nfirtilirpiiv nn.hüW oni. áiá cfFírntiiás diirant !n semaine derniére ! mais depuis

des déien- 
du mar-

Cbetnin

de avance, c’est lecafo; oa aUribue la hausse aüx avis favorables re-
Denrees . , s*ocb. Le.s sucres (ie Hollando el do Tiieste soni au.s?i bien IcBusJandi.s ([ue ceux de Russie sonl offeris á des prix

eos dodehors, el a ^ 3 vapeur arrivé hier d’Oiesiia en a apporié plus de 1000 colis. Les pélfoles lémoi*
beaucoop P ¿ hausse *; "déja ils éiaíeht raainienus aux environs de 80, inais la ríJscrve dos acheieurs a produil uno réaclion el les déleu-
feurr^e'^sTnl déoidés a íes códerá rnoins de p. 78. 

luaciioQ corapltíle sur les autres anieles.

Les p rix  so n t pour des veoles en g r o s .— Les icies üoq soles m anqueol. — Les an ie le s  d sxporlalion  ci-dessus sont franco bord éO i

COMPAGNIES ANONYMES

D’&SSURANCES M A R ITIM ES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROtS H^ILLIOHS DE FRANCS

LA PRÉVOlAPiCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRAHCS

LA MÉLESINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCERITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AG EN C E D E  CONSTANTINOPLE

yis quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinel á París oü ellei 
jouib’sent de la plus grande confiance par TimporUnce dee capitaux dont ellas dis 
posent el par la réguiarité de leurs opératioQs, ont élabli une agence k Cons- 
tanlinople pour sousorire collectivement sur i.ette place des contrats d’assuranct 
pour pisques mantimes et de uavigation intérieure et pour risques de trausporl 
p a rte rre .

La création de cette agence procure ainsi aux commer^ants^baDquiers et arma* 
teurs, le moyen de íaire couvrir á Conslanlinople máme, par des compagnies de 
premier ordre, réuuies en une seule agence., des assurances que leur importance 
les obligeait le plus souvent k ordonner au dehors, aíin de ne point diviser ces as­
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, et éviter les 
difficultés auxquelles pouvait donoer lieu le réglement des indemniiés á réclamei 
á chacuD de ces ageqtsen cas de sinistres ou d'avaries.

M. IGNACE ALBINI aéténom m é agent des dites compagnies suivant pro- 
curation reque par M.Emile Alexandre Baudrier et son coilégue.notaires á París, e 
déposée au Consulat de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence áMoumhané 
Cdé Frain^aise, au dessus de la Compagnie FRAISSINEIT

A S S U R A N C E  CONTRE L ’IN C E N D IE

L’HELVÉTIA
COJIPAGNIE SUISSE D’ASSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE A S\ GALL.
Assuronces sur m aisons, mobiliers, m agasins et m archandises á des 

primea trés modén^es. Prom pt el iibéral réglement des indemniiés par le 
sou.ssigné.

L’agent général, foudé de pouvoirs Galsta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, a cóté de K aviar-H an.

i -

IV O ’U  E
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X > E  I N Í ^ V I O A T I O r S Í  A
A . e t  8i. e t  C ié .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  S T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le M arseille chaqué jeud i
Déparls de Oonstantinople cha |ac SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchanl h Rodosto.Gallipo 

Dardanelles, Salonique, Volo, Pirée el Naples.
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagníe, pour Civita-Vecchia, Livoume et 

Génes, maisoii de iransii A. et L. Fraissinbt et Cib. pour la France et l’étranger.
Pour plus ampies iiiiformaiioQs s’adresser á TAgence (cité Fran^aiseeté M. D. Courtdlli, conrtie 

do la Compagníe, á Carakeny.

Capsules  et Inj ect i onj  ¡
Pour les maladies secretes.

Capsules de Mixture Péruvienne, 
meilleur réméde coniiu ; supérieur au 
copahu; guérison certaine et rapirle.

Injection Denoual, guérissant entié- 
rement en deux jours aprés usage des 
capsules.
.J. o K r s r O U A L .  4 . t v o w  C r o s x  K o a t l ,  

K.<on<lon,
Et che: tous les yharmaciens.

F E O T R E  POUR TO ITO H E
d «  A m l e r s o »

Cefeutre.employé avecsuccéspar les com 
pagüies de chemins de fer, de mines dt 
bouille, et un giand nombre d’industriels, eu 
France et en Angleterre, procure une toiture 
im nñam m able par dessus, légéra (et de 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDEH 
SUN et SON existcnt depuis 25 á 30 ans.

Feutre pour doubiage de navires, pour en- 
▼eioppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. ET A. BfiRTliN Fréres.

Cité Frangaise.

AVIS.

En vente aux bureaux du Journal La  
Turquie et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, T i^ l i u a n a c h  
l ^ y n o p t iq i i e  á l’usage du Levant, 
pour Fannée 1877.

SERVICIO POSTALE
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVÍGAZIONE A VAPORE

I T ' i ^ O í t l O

Akrivo in Costantinopoh

P a RTENZA da  COSTANTINOPOLI
Per .......................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la iioea di Marsiglia > Martedi x » » ^

ITINERARIO.
Odessa, CostanUnopoli. Dard‘*neUL Smirne a

Salonicco (1) Píreo, Messma, Palermo, Napoli,
Livorni), Genova e Marsiglia. pAinmdpnral auto alia vénula quanlo .‘d rilomo.cpíncidenza 
e transbordo al Píreo di inerci. P f  seggieri e 
posta coi vapori dalla Compagma che fanno la 
linea di Trieste, Vene îa, Brindisi C(3nü_

La compagnia s’incarica di qualunque speai 
zione di inerci per ogni parte della 

Iviaggi da (Jdessa a Marsiglia e vice-versá
avranno luogo senza transbordo.

Per mformazioni. etc. dirigersi all Agenm 
principale. sita a M oum -hané, Citó 
63. precisamente nel lócale che era da
Lloyd Auslro-Ungarico, owero a QU® 
sale sita in Slamboul Baklché-Capou, Cheislam
han. N* 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

ü M pI R S Ó M B ,  S ‘.£
trés métíiodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des leQons dans la iangue frangaise el
grecque. ,

S"»4resser aux bureaux au )OU'*nal.

 ̂ 7 6 " -a (M ÍÍT 8  MSWlK-lfllBüDRf. AVÍC 4IOPO PRIÜIES SllR 79000_l^S_^
 ̂ .............^  ■

B U R E A U  Ü E  C K A N G E

H. K L A R f E J ^ a  C"
AcuaT et Vente de toutes valeurs, soit du pays, solí de Vétranger, telles que: 

A ctlo n n , OlillfxationM c t  e s p é c e s  illverAe».
Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 

obligations contrs paiements echelonnés. Escompte des coupons. 
Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses

DE L’E M P R U N T  A P R I M E S

AUTRICHIEN 1858.
Tirage A oril 1877. —  I r e  P rim e fL  2 0 0 ,0 0 0 .

L O T E F t l E  r t O Y A L E  D E  S Y X E ,

se composant de 1 0 0 ,0 0 0  hillets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants aoecprime d e :

Marks 5 0 0 ,000 -300 ,000 -200 ,000—150,000—100,000, etc. 
Les tirages auront lieu en Janvier,- Février, Mars, Avril et Mal 1877.

Janvier, Février, Mars, Avril, Míü, I^S^avec piimes de Thalers

T y p o g r a p h i e  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

RUSSE
DE ílAViGIlTION

A y A P E U B

COMERGE é  DtJ C H S I I I  DE FER D’ODESSA

á París....................... 138 b. 46 m
á tundras................... 6 jourji
á Rfirlir» ........................ 111b. 5 m.

Puur OOKSSA.— Les lundis at les jeudiá, arrivée é Odí̂ ssi lasmercredis et les samedis ihalin 
arrivéa •i’tliiessa á Constautinople les lundis et les jeudis.

D’ODBSSA correspondance par bateauá vapeuravec lúas les porisru-̂ ses de íaí mer Noire et d’Azof 
avec KbersoD et Nic )ÍaieíT et par ebemia de fer deux í is par jour avec toüs les chemins de fer russe 

deTEumpe. tmniiis no tHxJBT dk cotíéTAUTinopLR :
á Feta/rsbourg . . . . . . . . .  104 heures
k MosíiOü.......................  A 1 ¡2 jüurs

Vienue...............  98 h. 55 ra.
Le irain de Vieune pour París pan 1 h. 25 m,. aprés l’arrivée du irain d’Odassa, et le iratn^ou 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée dutrain do París.
Pour óviter aux passagers l’embarras.é (:dessa, du trajet du batean au Chemin de fer, la Corapa- 

guie a élábli un Service spócial entre !é liébarcadéra des bateaux et In gare de Koulikovo dr 
Chemin de fer; les iraiüs parteni da {orí pour la gare de Koulikovo á 8 heuros 15 m. 
du maiin et ^7 h. 45 ,m. du soir. Et pour les voyageurs arrivant par le chemin do fer de la gare 
de Konlikovo au port á 10 h. 45 m. du matín.

Les voyageurs peuvent profUer de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe 
Pour Pü t'l.—Service nendoruaUaire. iJepart de Lonstanitnoplo les dimancbes raatin. Escale a 

Inéboii, Samsoun, Eérassounde, Ordou, Trébizonde et Batoum. .Service spécial entre Batoum et Poti 
Arrivée é Constánlinople los rendrodis.

Pour BOMBAY,touchanl a Port-Said et Djeddah,chaqué quatriérae Saraedi a partir du 18/30 Ocl 
Pour ALEXANUHii-—Les sa nedis de t -as les 15 jours. Escale aux llardaotíUes, á Smyroe,Chio 

Rhodes. líersine, Aiexamireite, [.allaquié, Trípoli, Bcyrouth,Sl-Jean d’Acie,Jaffa et Porl-Sa'id., Ar­
rivée á Constantinoplü le; dimane bes mátin.

Départs fréquents pour MarseílJe, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chino.
Le bureau des Postes d. l’Ag*nce regoit les ieitres simples et chargées, eavois d’argent et envoií 

des bandas ponr toute ia Russie et le Caucase, íes lettres simples et envois sotts bandes pour touU 
l’Europe vois d’Odessa..

maa

LAROMANIA
SOCÉTE GENERALE D'ASSURANCES ETABLE A BUCHAREST

Conlre I lncendie, la Grélc, les Sinislrcs Marilimes et sur la Vie.
Agent général a Oonstantinople, Alfred de Castro, avocat. 

27, rué Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

PAQUEBOTS-POSTE «KHEDIVIÉ»

Service entre Cónstantinople et Alexandrie
Déparl: Mercredi4 Avril á 4 h. 1/2 p. m. touchanl Galiipoli 

Dardanelles, Mételir; Smyrne, Chio Syrael Pirée.
Vap«ur: Chibbin, Gapitaine Péreira.

Q  x j  E  E  i s r

I N S U R A N C E  G O M P A N Y .

<D A  P  I  T  A  L< 1 . 8 .  8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

4.SSURANCF CONTRE LTNCENDIE sur Maisons, Mboblbs, Mioasins, Mabchardisbs, etc., etc, 
des taux trés-modérós.

Pour plus ampies renseignemenls, s’adrester é G. VAN LENNEP
N* 9, RiuCHOCLOO Kban, agent

vís-k-vis U douaud de Galata.

Ayuntamiento de Madrid




